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ABONNEMENTZS

EDITION QUOTIDIENNEAu Canada, ti

 

an, $6 2 six mois, $3

EDITION HEBDONMADAIRE—Au Canada,

un an, $2 ; six mois, BI.

Pour les K'iats- Unis s Edition

$7.50 en or ; Edinon Hebdomade

enor. Les frais de port inclus da.

Quotidienne un an,

rire, un an, $3.50

ns les deux cas.

NE Les abonnements datent du Fer oF du 75 de

chaque mois. On ne reçoit pas d’abonnement, pour

moins de six mois, Les frais de posie sont à lu charge

de Pabonné. On adresse Tes Toitres 0? communications

au Bureau du Paye, rue Doilarda 73.

 

JOURNAL QUOTIDIEN

ANNONCES

 

Première insertion, 7 centins par lIgne ; chaque
rnsertion subréquente, 3 centins par tigne. Le carré

de 20 lignes, SLO pour l'aunie e? 825 pour six mois

le cdemi-carré de 10 lignes, 523 pour l'année el $75

pour six sois, areo le privilige d'un changement

mensuel, dresses Hrofesiionneites n'excédant pas

$ Pêgnes, $10 pour d'auner, 5pour six mois eb sa

pour ni môis.

5 7onle annonce ensvrrée vans être accompagnée

d'un ordre mentionnaut le nombre d'insertions sera

publiée pendant sis mois.

a meaRE TRE CES

 
XNVIIIE ANNÉE.

æ

MONTREAL, JEUDI, 11 NOVEMBI?H
 

LIBRAIRIE NOUVELLE.
ALPHONSE DOUTRE & Cie,

COIN DES

RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL.

NOUVELLEMENT RECUS.

LIVRES

] sur le Droit Civil, Droit Criminel, Droit Maritime et Droit International.
protons guel; Breton ; Berriat St Prix; Boita dVillargues;
veau:Bédarr de; Rogron;
Saint Espec l’Escot; Favard

Morelot 4 Caumont; Haul; Solon; Nicolin, ete.
a M

DE DROIT

etc,
nison possède ces ouvrages tant en édition française qu'en édition Belge.

DIIVRES DE MEDECINE.

Trousseau et Pidow; Churchill;
Hunter; Litré et Robin; Nysten;

b Béchard ; Barth,of Roger ; James: Masse; Vidal de, Vassily
ictionnaire de ecine et de Chirurgle ; Cruzel; Dumint ;

Dorval; Orilla; Devergie; Tardieu; l'landin; Barse; Barlow; Druitt: Flint; Gray; Hughes + Neill}
Neligan ; Thompson ; Taylor; Hooper; Woods; ete., etc. Les ouvrages de médecine sont des édi-

Rolland de
rd et Colmet d’Aage , Courcy ; Coiu-Delisle ; Chau-

Desquiron ; Tambour ; Poujol; Vazèle; Rodière; Vincent ; Fouquier ;
de Langlade; Westoby; Daranton

Flore; Fresquet; Laboulaye; Duplessis ; Kranss; Giraud ; Biret;
i Troplong; Carré et Chauveau:

Pothier; Bugnet; Merlin; Guyot; Pigeau; Zacharlœ ; Pardessus; Poncet; Marendé et Pout; Allard;
Jelvincourt Alauzet ; Toullier ;

tions Américaines, Anglaises, Françalses et Belges.

LITTERATURE.

La collection des romans a ordre du jour est la plus compldte possible et se compose de plus de
Il serait trop long d’en donuer In10,000 romans les plus cholsis,

illustrations splendides de nos mellleurs romans,

MUS

11 est regu chaque jour une grande quantité de morceanx de musique Anglais, Français et Amé-
1icains, À très bats prix,

INSTRUMENTS

  
satisfaction.

istn.

IQUE.

DE MEDECINE.

maison se charge de faire venir à de bonnes conditions les instruments de médecine les plus
re en llurope et en Amérique. Les instruments qui ont été reçns ont donné pleine et entière

GRHAVURES.

Un assortiment choisi de gravures dans tous !
sur uos chromo-lithographies.

COSTUME

es geurcs, Nous aitirons spécialement l'attention

DIZ COUE.

La Maison à constamment en mains, rohes, rabatset cravates pour Avocats et Conseïls ae ln
tteine, eu toute commande est promptement exéciltée,

AXSTILTUERE.

Un établissement de reliure et réglage est attaché à lu maison et sont dirigés par MM. Lamarehe
vi Michaud, avantageusement connts du public,

11 sept.

Compagnie d'Assurance
19 1 260 CORNHILL,

CAPITAL EE

DEPARTEMENT

233>»

“ COMMERCIAL UNION,”
LONDRES. -

£2,500,000 Sterlinu

DU FEU.

Le succès qui a couronné les opérations de ln compagnie a été de nature à satisfuire att-ilelà “€
toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d’élargir le cercle des opérations de la Compnguie
11s sont en mesure d’offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garuntie par un fonds sous-
crit et des capitaux placés,

Ajstement Immédiat des Réclamations—Les Directeurs etles Agents généraux occupanttous une
haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui serout soumises à leur décision avec
un esprit libéral et en homme d’affaires.

DÉPARTEMENT SUR LA VIE

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les afluires qui concernentles an-
nuités et les polices pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Polices ayant droit aux
profits.

La moyenne des Bonus déclarés en 1868 est de £2 2s 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées un mois après que id mort de l’assuré a été prouvée.
En vertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie desc

mari, et cette police est à l’abri do toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,
MORLAND, WATSON & Cie, Agents Généraux pour le Canada.

BUREAU :—385 et 387 RU

Surintendant :—A, TELLIER, |

22 février 1868,

E ST, PAUL, MONTREAL.

Inspecteur des Agences :—T. C. LIVINGSTON,
P, L.S. Haut-Canada.

an—1
 

Vient de recevoir par le Vapeur GERMAN

uiables pope des presents de noces :

Montres en or et en argent,
Boîtes de Totletle pour Dames et Messieurs,
Compagnonset Boîtes à l'ouvrage de Dames,
Urnements français,

Jeux de cartes français,
Chaines d’or, Bracelets,

Pendants d'oretlles et Epingletles en or pour
Dames,

N'oubliez pas la place à la machine tourna
NOTRE-DAME, Cathedral Block.

Y lus nouvelles marchandises suivantes, conve:

Morioges Françaises,
Uni assortiment d'Epingiottes ct de Pendants

d'oreilles en or pour Dames,
Un grand assortiment d’articles plaqués,
Lunettes d’Opéra,
Vases et bouteilles de toilett«,
Toutes sortes d’ornements de funtaisic tou-

veaux et élégants.

nte de 19, A. MARPZER, No. 267, Rue

Montres et Morlogesrépartes par ui horloger lrançais de première classe, 77. J. 8B. EA-
HONTAGNE,

12 oct.

 COMPAGNIE
D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

MONTREAL

DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR,

R, A. K. HUBERT, ECR,,

|

AND. LAPIERRE, ECHUBERT PARE, Fou, "13~BTE. HOMIER,EeNARCISSEVALOIS, ,CR.

|

N, VILI. ENEUVE, kKC EcR.

|

N. 2 £, CR.JAMES E, MULLIN Kcr, | FERD, PERRIN, 4 se ’

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique

;» plus sûr; chaque aunée l’a prouvé depuis
D

Ce système d'assurance a encore l’avantage
d'être natlonal, puisque ce sont des Canadiens qui
s'assurententr’eux, et se dispensent ainst d’ailer
Verser leur prime en des mains étrangères.

d'ailleurs, les compagnies d'assurances basées
Sur Un autre principe, reconnaisssent l’excellence
du système mutuel, et 1l ne peut y avoir de dan-
ger que dans Yimprudence ou l’inexpériencedes
administrateurs et dela direction, ee qua fort, bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directours expérimentés, et qui savent com-
inent éviter les inconvénients et parer aux défec-
Luosités qui existalent avant 1859. Ajoutons à cettegurantie la prospérité crolssante de la BOCIÉtÉ nc-tuolle depuis les quelques années qu’elle existe,eb LOUs sorames certains d’un succès constant etmarqué pqur l'avenir, et cela sans augmenterlestaux d'assirance qui ne sont guère que la moitiéde ceux qu'on exige daus les nutres sociétés,
Le Bureau de In Compagnie est N

Saapaerent pag au No. 2 rue St:

CITE DE
 

ALFRED DUMOUCHEL,
Secrét--Trésorier,21 Oct, 1967, enor

 

A. MOREL,ABRICANT DE MEDECINES VEGETALES,
113, Rue Notre-Dame.

 

 

Poudre Merveilleuse ur les en; ants qui ne sontpasqualités À la marnelle et les adultes convales-
Extracteur Magi

Usmeet autrespA doulours pour Rhuma-
Le remède infatlHible contre ln ca onstipation,monop pour la Toux et autres affectionsdoe pous

NveuselbarZéspagnol Pourfaire croître les che-
Mers Végétaux Mexicrins pour \eparcilie : soul purlficateur dudatePaie.On

maladiesee Nouvelle Puis
ai sance pour toutes les
neSauveur du beau sexe pour tous les maux de
2août 1869,

an-—240
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| I EGGO ET Cie,
| À

Leggotypeurs,
Electrotypeurs,

| Séréolypens,
: Graveurs.
| Ehromoet.
! Photo-Lithographes

Photographies,
et

Imprimeurs par la vapeur.
Bureau: No. 10 Place d’Armes U Montréal.
Ateliers: No. 319 rue St, Antoine. ;

 

Cartes, plans, illustrations, cartes de montre, éti-
queltes, ouvrage commercial de tons genre, exé-
euté d'une façon supérieure A des prix bag sans
exemple.

16 octabre, Lm—255,

 
ON PEUT SE PROCURER LE

COLLET PRINCE ARTHUR
—CHEZ—

ROBERT SHATH

  
10, Rue St. Joseph

à, GRANDE RUE ST. LAURENT,
MONTREAL.

"DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOCATS,

28, Rue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL. H, F, RAINVILLE.
mini 1869. 152

Barils à l'Huile de Charbon demandés.

Ona besoin immédiatoment d'un MILLIERde
BARILS A L’HUILE DE CHARBONsains pour
lesquels les plus hauts prix seront donnés.

A. RAMSAY ET FILS,
am-—299

 

 

8 novembre
 

‘AvisauPublic.
Mesdames et Messieurs, si vousvoulez échanger

vos viellles hardes contre de l’argent comptant,
envoyez vos ordres 4 P, MURPHY, 211, Rue St.
Joseph, doux portes à l’ouest du Carr Chabolllez,
vis-à-vis la brasserie de M. Dow, où vous êtes as-

 

La collection coniitent «es

ADRESSES DIVERSES

| Dr.L.J. B. LEBLANC,
: CHIRURGIEN DENTISTS,
;
i (Klève et successeur du Dr. Jourdain,

No. 581, RUE CRAIG, AU COIN DE LA RUE COTA.

! MONTREAL.

De 9 à 5 heures,

{ Le Dr. LEBLANC extrait les DENTS sans dou-
“leur, au moyen du GAZ,

28 avril an—142

CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,

 

DE
EN GROS

No. 6, Rue Bonsecours
DMIONTÉEERECAI.

Moutréal, £S avril 1864, an<l82

Geo. PROVENCHER,
Ferblanctier, Plombier et Couvreur, Poscur de

Tuyaur à Gas et fuurnaises à vapeur,

3-120, Tlue Ste. C'athierine.

Deux portes à l'est de la Rue Montealm,
 

M. Provenchera toujours en mains un assorti-
meut considérable de ferblancterie, ferronnerie,
buins et glacières, Tout ordre exécuté avéc gout,

promptitude et À Las prix.
Gseptembre. em—250

| fn CAE
cUGENE CUSSON,

Ferbianctier, Plombier et Couvreur, Poseur de

Tuyaux à quz et Fournaises à vapeur,

3981, Rue Ste. Catherine,
(Près de la rue Jacques-Cartier.)

M. Cusson a toujours en mains tm assortiment
considérable de ferblnncterie, ferronnerie et
bains. Tout ordre exécuté avec gout, promptitude

à bas prix.

7sepnt. em--21

  ° SE

DANIEL ILAVERTY,
No, 116, RUE BLEURY,

Meubles Déménagés avec soin,sous le plus cout
avis, aux prix des plus réduits.
No, 116, Rue Bleury, vrès de la Rue Dorchester.
14 Mai, fm—155

Photographies pour $1 la douzaine
avec satistuction garantie chez

Tio ©. CANTIN,

Photographe,
NO, 175, RUE MeGILL,

VENEZ JUGER
7 sept.

MONTREAL

PAR VOUS-MEME.

ein—251

ELI¥Y SAVARIAT,

Entrepreneur—Charpenutier— Menuisier

328 Rue Jacques Cartier,
MONTREAL,

Tout ordre exécuté avec promptitude et sous le
plus court délai à prix modérés,
23 fév, 1869

A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Daine,
En face M.M. Préfontaine et Perrault.

30 nvrit, an—144

CODERIRRIL,

Maretiand-Taillewr,

No. 233, Rue St. L.aurent,
Dans le magasin de JOLICŒUR et LAMY,

où lon trouvera des Draps, Casimirs et Tweeds
detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux.
ii est pret à exécuter avec ponctualité toute com-
mande que l’on voudra blen lui confier à des prix
très modérés.

18 août 186%,

aa-—-58

N.

an—234

 

H. B. WARREN,
Hanufacturier de Balances,

À constammienten mains
Balances de fantaisie pour
comptoir età balancier que
le poids seul d’une mouche
peut faire Laisser. Aussiun
Assortiment complet de ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles

D sont toutes garanties, Pa
brique et Salle d'échantillons, No. 216, Ruelle des
Fortifications, près le Carré Victorin, Montréal}
2 novembre 1509. aun—9s3

    
   

BOISDESERVICE.
10,000,000 de pieds,
OUS avons en mains ctoffrons au public DIX
MILLIONS DE PIEDS DE BUIS DE CONS-

TRUCTION. Le fond le plus considérable ct le
plus varié dans In viile, consistant en pin, épinet-
te, tamarack de 3 pouces; pin; épinette, tama-
rack et bols blnne de 11, 14 et 2 pouces ; do #, ] ct 1
pouce ; noyer noir, érable, frène, mérisier, ete,
en madriers, planches et voliges (scantlinge) de

toutes longueurs et largenrs; 40.000 pieds de cè-

dres; 3,000 rames pour cageux, dalles et échelles
et une grande quantité de bardeaux sclés et fendus
de première classe et lattes de pin.
Nous tononS constamment en mains une gran-

de quantité de madriers, planches de pin et d’é-
pinette, embouffetés pour plancher, toits, ec.
Les personnes qui ont besoin de bois de service

feront bien de venir nous voir et de faire un choix

dans notre grand fonds d'effets, vu que nous of
frens les offets ci-dessus à des prix extrêmement
Las et que l'on ne peut trouver dansla viile,

JORDAN kt BENARD,
19, rue Notre-Dame, (près l'Hotel Donegana,) 202

rue Craig, près de Ia rue Bonsecours (Quarr
Viger); Shs rue Ste. Marle, (vis-à-vis les ca-
sermes de Molson); et qual Bonsecours.

4 nov. cm—300

J. G. W. MARTIN,
Calligraphe International pour Cartes,

OTTAWA HOTEL,
MONTRE \L.
rt

Toutes sortes de Cartes de Visites, de faire-part

pour mariages, et d’aifaires, d'une grande netteté

et parfaitement écrites à des prix modérés,

@#r- Venez voir et prenez des spécimens.

 

 

    surés d'obtenir les plus bauts prix am—207

GEO. H.HAZELL

AVIS DIVERS

SACS POUR GRAINS
AVENDRE \ BAS PRIN,

LEWIS 8, BLACK & THOM,

151 Rue MeGill,

an=181

DÉMENAGEMENT.
—

‘ST. GEORGE & DRAPEAU
i ONT TRANSPORTÉ LEUR

Magasin de Ferblanterie ét Plomberie

—AU—

LUE ST. LAURENT,
LA GROSSE CAFETIÈRE
ROUGE,

AU,
* ENSEIGNE

98,
DE

 

{| Tout en remerciant le public et leurs amis de
lencouragement qu’ils ont reçu jusqu’à ce jour,

MM.St, G. et D, espèrent se rendre dignes de plus

en plus de leur confiance par la ponctualité avec

laquelle les ouvrages seront à l'avenir exécutés,

et aussi pur lu variété, et l'augmentation du fonds
de leur nouveau nurgasin. 11s ont en main et à

“des prix réduits un assortiment complet de fer-
blunterie; Ils prennent aussi les ordres au dehors
pour la confection et réparation des vouver-
tures, dulles et dulleaux.
Ayant anssi un assortiment complet de tuyaux

À l’eau et à gaz, glacières, chanmiplures, guzeliers et
bains, les ouvrages dans cette braniche serontfaits
avecles meilleurs matériaux et exécutés sous ie
plus court délai. Ils posent aussi les fouruaises à
air chaud de toute dimensiou, et. les certitients

qu’ils ont obtenu démontreront que lenr système

est un des meilleurs connus Jusqu'à présent,

  

z aout. fm- 20

SAVE =,

Wim. DOUGANS, 
MAGASIN LE

Chaussures de premier prix,

asNo. 75,
GRANDE RUE ST. LAURENT,

Vendra pendant deux semaines seylement ses |
chaussures à grande réduction. i

Ceux qui désirent se pourvoir d’un article ga-

ranti pour la justesse, le style, la corfection et Ia
qualité, peuvent nous laisser leur mesure, et ne
regretteront. aucunement d’être entrés au No, 75,
Grande rue St, Laurent, Enselune de la grosse

Lotte de premier prix.
26 mai.

  

Mn-—163

AV FT #5.
 

JE DONNE AVIS que Je ne sera respon. |
sable d’aucune dette contractée en mon noni
sans un ordre signé par noi.

J. O00 MERCIER,
Montréal, 25 mars 1569, 115

 

ad

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL,
 

A l'avenir, le soussigné sera prêl à recevoir tous
les ordres qu'on voudra bien lui donner pour répa-

rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes «le
Meubles et l’ianos, chez lui où à domileile, sl on le
prétère.

La réparation des meubles causant souvent
beaucoupde trouble en les faisant transporter à

Patelier, parce qu'alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offre au publie
de se rendre à domicile pour faire ces ouvrages.
On promet satisfaction, vu que l'on n’emploiera

que les meilleurs matériaux,

Le soussigné réfère lc public à M, T. D. Hood,
fabricant de planos, chez qui il a fait des ouvrages
de ce genre prndant onze ans.

Autres références:—MM, Joha Pratt, Adolphe
Roy, Laurent et Laforce, Mme Joyal, etc.

PIERRE GOSSELIN,
No,95 Rue St. Laurent,

Chez M. MÉLOCHE, Orfèvre.
Montréal, 8 Juin 1860, 175,

 

- ANNONCESDIVERSES |

J. A JOHNSTON,
Marchand-Taillenu,

146, RUE ST. JACQUES,

FAILLITES
| - .

-Acte coneernant In Faillite 1869.
!
; lProvinee de Québec, }
| Distriet de Montréal. ;

DANS D'AFFAIRE DE

MARSHALL A. BUCK, de la Cité de Ment-

réal, JOHN E. ROBERTSON, de Warren,
dans l'Etat de New-Mampshire, un des

Etats-Unis d'Amérique, et CHARLES A.

i PILLSBURY, de la Gite de Montréal,

marchands, faisant allaires autrefois dans

La dite Cité de Moutréal en sucieté sons

les noms et prison de Boek, Robertson ot

Cin,

INSOLVABLES.

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que
les terres etfténements el-dessous mentionnés en

mia possession en ma qualité de syndie de In

faillite des susdifs insolvables comme ayant
appartenu au dit Jobn E, Robertson, individuel-

lement, seront vendus MERCREDI, Je DIX-
SEPTIEMEjour de Novembre prochain (1864) à
ONZEheures de l'avant-maidi, au lulais de Jus-

tlce, dans la Cité de Montréal, dans ln chambre
destinée aux procédés de l'insotvrblilité.
Toutes les personnes ayzuit des réclamations

sur ces biens que le Réglstraire n’est pas obligé de
comprendre dans son certificat d'après l'article
T0 du Cole de Procédure Civil du Bas-Canada,

SOU quer les présentes requises deles faire con
naître suivant Lu loi, et les dites réchunations dol-
vent être filées dans les six jours suivant celui de

la vente ei-desstis mentionnée,

!

 

 

Tout ce topin de terre situé dans lu dite ete de

Montréal, étant Jusqu'à présent une partie

dela terme St. Gabriel indiqué sur le plan

daterrain d'une partie de la dite ferme, fait

yar John Asteliy, avpentenr, en date du pre-

miler octobre, mil huit cent cinquante-Irois,

déposé dans le burent du Séminaire de St,

Sulpice, Montréal, borné en front parla rae

Willizun oil coutient cent soixante et buit

Pieds, sur Un côlé par la ruo Fichmoad où il
niesure quatre-vingts pieds et six pouces, et

sur l'autre célé par Une ruelle de vingt pieds
de largeur, et en arrière par la propriété
Henry Woodhian et autres où il mesure

cent soixanto et dix pieds et six pouces, le

tout plus où moins sans garantie de mesure
précise avec un Mock de built Maisons of

bAtisses À deux étages sus-érigées,

La mesure ci-dessus donnée complètentent of

existant maintenant en arrière des batitnents,

avec tous les accessoires qui y sont compris.

JHFIN WINVTE,

Sy adie OMejel,

—259

 

Montréal, 6 septembre, Is,

Arte concernant la Faillite, 1569

DANS L'AUFAIRE DIS

JAMES HOLIDAY de ta Cité de Montréal,
Tonadier of Comsinerint,

Ian

Le failli a fadf une sexion de ses blens A noi, ot

les créanciers sont notifies de s'assembler à sit
place d'affaires, No. #2, rue Anne, en la Cité de
Montréal, MARDI, le vingt-troisième jour de No-
vembre, AINX heures de l'avan!-midi, pour rece-

voir un état de ses adûres et nomaner un syndic,

T S. BROWN.
Syndic ad interim.

bs—3ù2Montréal, 7 novembre Ts,

Acte concernant la Faillite 1869.

: ans Pailaire de

WILLIAM JOHNSON, de la Cité de Mout-

real, Manufueturier d'instruments d'A-

aricultine ot Connerant,
[Pata

Les Créuneiers du Fadlli ci-dessus nommé sont
notitiés de «assembler & mon Bureau, No. 1, BA-

tisse Union, Rue St, I'rangois-Xavler, dans .a Cité

de Montréal, MERCREDI, le Vingt-quatricme

jour de Novenibre 1569, à DIX heures de PAvant.
midi, pour nommier des Inspecteurs ot faire des
arrangements quant aux dettes dues à la Succes-

sion ot fixer[a rémuunération du Syndic.

TS, BROWN,
Syndic ONiclel,

Montréal, dH novembre stk bs-—#2
  

DANS D'AFFAIRE LE

SAMUEL R. WARLIEN, de la Cité de Mont-

réal, conmuercant,

 

Fann

Leseréanciers du stisdit fudlll sont, notifiés de
s'assembler à mon bureau, No, 1, Union Building,
reSt François Xavier, en In Cité de Montréal,

MERCREDI,le vingt-quatrièmeJour de Novem-
bre 1569, À TROIS heures de l'après-tnidi, pour
nommer des inspecteurs ct décider quels nou-

veaux procédés devraient, être pris concernant

  

 
 

CHOIX EXQUIS DE

Marchandises Etrangères.
28 ocL am—2'0

Pain! Pain! Pain!
DE BONNE QUALITÉ ET A BON MARCHE.

— AUSSI —

CRACKERS, GATEAUN et CONFISERIES pour

Marchands, Epiciers et Hotelliers,

An No. G01. Rue Craig.

En face du Burcaw de Pozte.
2 octobre 1809, kitls—257

ProvineedcQuétec ! Cour Supérieure.
  

 

WINIKRED BURKE, de la Cité de Montréal,
épouse de Mathius Jolms, du mêmeleu,

vs Demanderesse,

Le dit MATHIAS JOHNS, Défendeur,

La Demanderesse à institué tine action en sc-
paratlon de biens contre lo Difendenr, dans la

dite Cour.
DOHERTY & DOHERTY,
Avocats de la Demanderesse,

Montréal, 6 Novembre 1869, am—H—52
 

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RUE S'1'. CONSTANT, No. 32,

Au coin de la Rue Vitré,

4 Nov.

KILGOUR & LAURIE,
Autrefois chez J. Thompson,

Meubliers, Polisseurs,
Sculpteurs, Dessinateurs.

712, RUE CRAIG.

  5 novembro bm--808 2rov. am-—298  

une certaine réclamation et collocation contestée,

T,$. BROWN,
Hyndic.
bs-02

“POELES DE CLENDINNENG.

Le « QUEEN'S CHOICE

A peu d'égaux commu poêle de cuisine à bois,

Montréal, 5 novembre bit,
 

 

Et une centaine d'autres

; FEUILLETON.

 LE CRIME
}

DOWNCIVAL
 

Suite

Son mari, en re moment, lui appa-
raissait subliure: ses veux avaient des
prolondeurs inouïes, son frontrayon-
nait, tandis que l'autre, l'autre TL. àte
considérer seulement elle se sentait
prise de nausihes.

Ainsi. tontes ces chimières décevan-
tes après lesquelles elle avait couru.
unour. pssion. poésie, elle les avail
cues entre Tes mains, elle Tes avait te-
nes. et elle n'avait pas su sen aper-
vevoir. Mais où en voulait venir Saur-
vresy, quelle idée poursuivaïîtil? TI
continuait péniblement :

-— Ainsi done, voici notre situalion :
vous n'avez Hé, vousaller être fibres,
HENS VOUS VOUS VORA Yous
meprises

Hadutsinterrompre, 1 étontfait, TI
éssiya de se hatsser sur ses oreilliers,
de sasseoirsur son dit. 1 était trop
faible.

MAors, il <adressa isa feu.
— Berthe, dHilL aide moi à

sotdever,
Elle se pencha sur de Hit, s'appuyant

au dossier, €L prenant son mari sous
les bras, e1ls parvint à le placer con
me il le désirait, Dans vette nouvelle
position, il parut plus à l'aise. et à,
deux où lois reprises, il respiraton
cement,
— Maintenant, Ht, J voudrais

boire. Le mrédeain na permis tn peu
de vin vieux, si funlaisie men pre-
nait ; donne-moi trois dojets dt vin
veiux.

Elle se hiâta d'luies apporter nn
verve, 11 le vida ot le [ni rendit.
—n'y avait pas de poison dedans?

Hemanda-bil,
Cette question effravante, le sourire

qui Paccompagnait brisérent l'endur
cissement de Berthe.
Depuisun moment, avec son dégont

pour Trémorel, les remords en elle
étaient éveillés ef déjà elle se faisait
horreur.
~—bu poison!

violence, jamais !
—Il væ pourtant falloir nren donner

tou! l'heure pour m'aider à mourir.
—Toi! mourir, Glément ! non ; je

veux que Li vives pour que je pilisse
racheter ls passé. Jde suis une infäane,
Jai commis un crime abominable,
mais bites bon. Tu vivras ; je ne le
demande pas d'être la femme, mais Li
servante, qe laimerai, m'Innnilierai.
ju le servirai à gonoux, je servirai los
maîtresses si tu en as, et je ferai lant
qu'un jour, après dix aus, apres vingt
ans d'expialion, tu me pardonneras.

C'esl à peine si, dans son Lrouble
mortel, Tlector avail que suivre cette
scène, Mais aux gestes de Berthe, à
son accent. à ses dernières paroles
surtout, il ent comme une Ineur d’es-
poir, il erut que pent-ctre toul allait
être fini, oublié, que Sanvresy allait
pardonner, Se soulevant à demi, il
balbntia:
—Oui, grâce, grâce
Les yeux de Sauvresy lancçaient des

felairs, la colère donnait à sa voix
des vibrations puissantes,
—Grâre!  s'écria-til,

Avez-vous eu pitié de inoi pendant
une année que vous vous êtes joués
de mon bonheur, depuis quinze Jours
que vous mêlez du poison à loutes
mes tisanes ! Grâce ? Mais vous êtes
fous? Ponrquoi done pensez-vous
que je me suis then déconvrant votre
infamiie, que je me suis laissé tran-
(quillement empoisonner, que j'ai pris
soin de dérouterles médecins ? Fspé-
rez-vousique j'ai agi ainsi uniquement
pour préparer une scène d'adieux dé-
chirants et vous donner à la fin ma
bénédiction 7? Ah!  ronnaissez-moi
urieux !
Berthe sanglotait. Elle essava de

prendre la main «de son mari, il la re-
poussa durement.
—Assez de mensonges, dit-il, assez

de perfidies ! Je-vous hais! Vous
ne sentez donc pas qu'il n’y à plus
que la haine de vivante en mnt!

L'expression de Sauvresy
atroce en ce monrend.

huissez.

réponditelle avec

  

étail

 

 Poéles de Cuisine cf dc Chauffage à Char-
bon et à Balk, A bon marché,

Tous faits tel avec du fer le première qualité,

Rappelez-vous quien achetant tn des Podles de
Clendinneng, vous pouvez toujours avoir des

Paques pourles réparer.

53% RUE (CRAG,

115 ET 124, GRANDE RUE ST. JACQUES,

2 nov.—am -23 W. CLENDINNENG.
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No. 12 RUE DOLLARD

—Voici bientôt deux mois, reprit-il,

que je sais la vérité. Tout se brisa en
moi, l'âne et le corps. Ah! il m'en a
coûté de me taire, j'ai failli en mou-
rir. Mais une pensée me soulenait :
ju voulais me venger, Aux lientres de
répit, je ne songeais qu'à cela. Je
cherchais un châtiment proportionné

 

NO.

que jat été certain du poison, j'ai
commienes jar écrire notre histoire
très-détaillée à tous los trois; j'ai de
lus, tenu jour par jour, heure par
wure, pour ainsi dire, un journal
fort exact de mon empoisonnement;
enfin, jai recueili du poison que vous
nie donniez.….

À continuer.

 

Chronique de Londres.
/

J'aurais dû vous parler depuis longtemps de
tn guerre fratrieide qui déchire en ce moment
les Hanes de PEglise anglicane. Les clergymen
se prennent aux cheveux et se frappent d'estoe
et de taille, tout cela parce que M. Gladstone
vient d'élever au siège épiscopal d'Exeter l'hé-
térodoxe docteur Temple, ami du lumeux dus-
teur Colenso.

M. Pemplé, aux yeux de ces messients de La
Haute Ealise, ext un vampire qui suce le san:r
de Funglicanisme. ’

 

Les pétitions eireulent, les meetings s'orga.
misent, les protestations s'élèvent de toutes
parts. I s'est mane Vormé ane + Associitio
pour empéetrer bu nomination du docteur ‘Demn-
ple au siége d'Isxeter”

Elles tajures ? Nous avons enteudu naguèee
l'évêque de Chester apostropher les dens qui
te siillaiont de “ts d'oies sifllentes"* Nous

avons aujourd'hui l'archiditere Denison qui
qualifie XL Gladstoie * d'inmense brochet Cé-
vorant.” Vous pouvez juger peer dé de quelle
manière on doit aceurillir le pauvre docteur
Temple!

Lord Derby disait dun membre du Parl
ment, amjourd'hoei Tun des Zeaders du parti con
servaleur, dont la loquacié est proverbiaie:
—Hlne lui Liut qu'une chose pour être par-

fait: quelques brillants éclairs de silence

Dialogue conjugal
—0 Luey, Ley Destl possible que ta per-

sisles à pouter les cheveux d'hne autres feunne
sur ta tee!
—0 Tam? Tom! léstil possible que tu

Centéie à por.erde cuir d'un autre veau sur ue
main!

.

Une curieuse remarque,

Dès qu'un hontese mel en tête de devenir
réformiste, Le première chose qu'il fait c'est de
laisser pousser ses cheveux eu saule-pleurenr,

Dès qu'ane femme prend lu fantaisie de sai-
vee la meme voie des réformes, son premier

soin est de faire couper ses cheveux à la Titus
Ce qui prouve bien Lutendance reatucelle de

ces deny bipèdes à vouloir se rapprocher, Fun
d'un caractère de Vhoume, et Vautre, de celui
de ln femme.

  

 

  

A cette epoque de plâtrage de jones et de
thftehoires artiticielles, ii ne sers pas mauvais de

déterrer un sete du Parlement pasaen l'an de
grâce 1770 el conçu en ees lermes

* Quiconque attivere dans les hens du run
riage aucun sujet mile de Su Majesté au mu-
yen de rouge ot de blane, de parfum, d'essen-
ces, de dents artiticielles, de faux cheveux, de
coton esprrnol, de corsets en fer, de cerceaux
(crinoline=), de souliers à hauts Lilons où de
Étusses fumichos, sert poursuivi pour sorcelle-
rie,et le mariage sera déclaré nulet non avenu.”
Avon nous fait du chemin depuis cette épo-

quel,

 

 

  

.
Huit grand jones écoulés | vous souvient-il

encore de miss Victoria, le Blondin en cottes,

lareine des dansceuses de corde, la nouvelle
fée de l'air, qu’un prince saxon vent faire des-
cendre de son ciel pour lui donner sa main ?
Quand nous avous fermé la dernière page

de ce roman tout germanique, miss Victoria
s'embarquait pour Melbourne. Nous appre-
nons aujourd'hui qu'elle a relâché à Suez et
qu'elle dansera devant l’'auguste aréopage con-
voqué pour l'ouverture du canal.
Au moment de la cérémonie, elle doit plu-

ner au-dessus du canal comme le génie bien-
faisant qui préside une seconde fois aux
épousailles des deux mers.

Avant de gagner cette nouvelle terre d'Aus-
tralie, où l'aristocratie de naissance et le pouvoir
royal sont un mythe, elle verra à ses pieds un
paterre de rois de lavieille Furope,rde l’Asie
et de l’Afrique.

Hny a pus longtemps qu'un membre de lu
aceté dus quakers, M. Augustus Consoll, de
Burton-square, sollicitait la main d’une veuve
quakeresse, Mrs. Rachel I...

Soit que sa perte fât de trop récente date,
soit que son prétendant fût trop vieux, Mrs.
Rachel H.... répondit par un non des plus
décidés.
—Oh! vir! fit uv quaker, c'est la première

exemple moderne de Le parole biblique : * Rz-
ehel refusa d'être Consoll-éc.”

Nous citons ce jeu du mots pirce que c'est
le premier calembour que se soit permis un
membre de la grave Société des Amis.

Quelle est la mode, cette aunée ?—Les cha-
peaux de feutre ornés de plumes de coq.—
Non, vous n’y êtes pis. [a mmode, la fureur
même, cette année, c'est in grève. Tous les
corps de métiers passeront par là.

Les commis de nouveautés, que l’on nomme
agrésblement dus calicols, se sont prononcés
sunedi.

Voyons, est-ve qu'on ne ferait pas infiniment
mieux de l'aire vendre des rubans, des fleurs,

du velours, par les femmes que cela regarde
surtout, plutôt qu'à de grands et forts gail-
Inrds, qui s'étiolent dans l'atmosphère énervan-
te du magasin ?

Cela a été dit et redit très souvent.
Sait-on ce que répondit le chel d'une impor- à l'offense. Je n'en trouvais pas, non,

je ue pouvais en trouver, lorsque vous
avez pris le parti de m'empoisonner.
Le jour où j'ai deviné le poison, j'ai
eu untressaillement de joie, je tenais
ma vengeance.
Une terreur toujours croissante en-

vahissait Berthe et la stupéflait autant
que Trémeorel.
—Pourquoi voulez-vous ma mort? 

MONTREAL.

N. AUBIN, Médacteur-en-chef.

NET ETABLISSEMENT D'IMPRIMERIE eat
aujourd'hui sur un pied tel qu'il ne saurait.être

surpassé par ateun établissement de ce genro
dans le pays.

L'acquisition qu’il vient do faire, À des frais con

sidérables, de Caractères de fantaisie de Presses
etd'Encre des premières maisons de France et des
États-Unis lui permet d’exécuter les ouvrages les
plus délicats avec toute la netteté et toute la
promptitude désirables et à des PRIX TRÈS RÉ-
DULTR.

a

continuait Sauvresy, pourêtre libres.
pour vous marier? Eh bien! c’est là
ce que je veux aussi. Le comte de Tré-
morel sera le second mari de Mme
veuve Sauvresy.
—Jamais! s'écria Berthe, non ja-

mais!
—Jamais ! répéla Hector comme un

écho. ; ;
—Cela sera pourtant, puisque moi

je le veux. Oh ! mes précautions sont
ien prises, allez, et vous ne sauriez

m’échapper. Ecoutez-moi donc: Dès

tante maison de nouveauté:
“Les dames aiment beauconp niienx avoir

à triter avec des vendeurs.”
O abîmes du cœur féminin !

.

Les Femmes s'émancipent de pins en plus,
sur cetteterre libre qni a produit | huile de pé-
trole et Mrs Beecher Stowe.
On a arrété l’autre jour à Cincinnati une

dame gui se proinenait dans les rues en costu-
me d'homme. La population féminine s'est
émue, Le juge Straub. après avoir consulté ses
bouquins, a déclaré que lu Constitution des
Etats-Unis n'interdisait pas aux ten mes de
s'habiller en homme,si l’idée lenr en prenait,et
il a par conséquent donné l'ordre de remettre
la bloomeriste enliberté.

Les journaux américains racontent que de-
puis lors, la nouvelle fashion fait tellement
fureur à Cincinnatique les hommes sont obligés
de se lever avant leurs femmes ou de porter
leurs habits du dimanche.

lls ne sont pas sûrs, lorsqu'ils se déshabil-
lent le soir pour se mettre aulit, de retrouver
le lendemain leurs unmentionables |

Affreux ! affreux | : 
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Payez votre compte de Gaz le |
ou avant lundi le 15 cou-
rant, au bureau coin des
rues St. Jacques et St. Ga-
briel et sauvez 35 pour cent
d’escompte.
11 nov. 31-3.

  

Terre-Neuve.

C’est après-demain que les élections
générales qui doivent prononcer sur
l’acceptation ou le rejet des proposi-
tions du gouvernement canadien,com-
menceront à Terreneuve. La chose est
importante, car si elle se r'ésout par
un refus, c'est un retard indéfini ap-
porté à l’achèvementdu Grand Œuvre.
Chacun sait que la lutte sera chau-

de, car l’opposition est forte et vive.
On a vu que deux opposants achelè-
rent, il y a quelque temps, un petit
steamer spécialement affrèté pour
prendre a bord les personnes du parti,
résolues à alier faire de la cabale dans
les villages situés dans les baics ct les
criquesles plus étroites.
De plus on a ameuté contre le Ca-

nada toute la population féminine de
- l'Ile. Voici comment. Dans une ré-
union électorale, un candidat de l’op-
position, énumérant les impôts quele
nouveau régime allait faire tomber
sur l'Ile, dit, sans sourciller, que la
Chambre des Communes d'Ottawa, ne
sachant où prendre l'argent, avait mis
un impôt surles babies. Nous laissons
à penser l’effet produit sur les mères
de famille par celte déclaration crâne-
ment lancée. Il n’y eut qu’un cri
dans l’audi‘oire : la cause confédérée
était àjamais perdue.

D'ailleurs, si les candidats de l’op-
position se soucient peu de la vérité,
leurs adversaires ne s'en préoccupent
pas davantage.

Ainsi, le Procureur Général de la
colonie, l’Hon. F, B. T. Carter, reçoit
dernièrement de la part de M. Robert
Grieve, négociant de St. Jean, une
lettre dans laquelle l’'honnète mar-
chand demandait si, dans le cas d’une
union avec le Canada, les terres de la
colonie scraient oui ou non exemples
d’impôts. Le Procureur Genéral ré-
pondit sans retard : ** Je n’hésite pas
à vous assurer d’une manière posili-
ve que,sous le Gouvernement fédéral,
aucun impôt ne scra mis ou prélevé
soit surles terres, les maisons, ou ce
qui touche à ces deux choses, pourles
besoins du gouvernement général. ”
L’Hon.F. B.T. Carter, comme on le

voit, n’y va pas par quatre chemins.
Sa déclaration d’affranchiss.ment de
laxes peut servir de pendant à l’impôt
sur les babies : l’une vaut l'autre. Seu-
lement ce qui est blamable chez un
candidat électoral, devient une faute
grave chez un officier public que l’on
consulte comme tel, à raison de son
savoir el de ses lumières. M, Carter
sait évidemment le contraire de ce
qu’il a répondu. L'Hon. Procureur
Général n’est pas sans avoirlul'Acte
d'Union dont la section VI contient
ce paragraphe fort clair.

T1 sera loisible à la Reine, de l'avis où du
consentement du Sénat et de Ja Chambre dus
Communes, de faire des lois pour la paix,
l'ordre et le bon gouvernement du Canada,
relativement à toutes les matières ne tombant
pas dans les catégories de sujets parle présent
acte excinsivement assignés aux législatures
des provinces; mais, pour plus de garantie,
sans toutefois restreindre la généralité des
termes ci-haut employés dans cette section, il
est par le prèsent déclaré que (nonobstant
toute disposition contraire énoncée dans le
présent acte) l’antorité législative exclusive du
Parlement du Canada s'étendra à toutes les
matières tombant dans les catégories de sujets
ci-dessous énumérées, savoir :

1. La dette et la propriété publique.
2. La réglementation du trafic et du com-

merce.

3. Le prélèvement des deniers par lous modes
où systèmes.

LeMorning Chronicle d'Halifax, en-
gage les Terreneuviens à se rappeler
au moment de voter toutes les char-
ges qui leur imcomberont. Il leur
montre qu’ils seront noyés dans le
Parlement ; qu’ils ne contrôleront
rien, etseront comme un homme dans
une foule ; que les intérêts des Pro-
vinces maritimes et du Canada sonl
en antagonisme et que les plus fai-
bles seront sacrifiés aux intérêts d’On-
tario et de Québec. Que le Canada
possede en outre le pouvoir de faire
consomer par les provinces d'en bas
la farine d'Ontario et de Québec, en
plaçant un droit prohibilil’ sur la
farine américaine ; que le gouver-
nement fédéral pourra prélever les
deniers par tous modes ou systèmes ;
queles travaux publics pour lesquels
on a dépensé el on dépense encore des
millions, seront aussi en partie à leur
charge, sans leur rapporter aucun
avantage ; qu’ils devront aussi payer
pour le chemin de fer intercolonial,
dont le prix s’élèvera à vingt mil-
lions de piastres et dontils ne retirent
aucun bénéfice.

Qu'ils seront aussi laxés pour payer
le million et demi de l'achat du Nord
Ouest; plus ce que coûtera sa coloni-
sation, toutes choses qui n’intéressent
nullement Terre-Neuve.Que I'ile paie-
ra pour des fortifications inutiles
pourelle et que quantà la protection
de pêcheries,%'est une véritable plai-
santerie: la seule embarcation appar-
tenant -au Canada étant incapable de
lutter avec une barque de pêche amé-
ricaine. :
Ces conseils sont peut-être intéres-

sés de la part des Néo-Ecossais; mais
enfinilsne manquent pas d’une cer-
laine valeur. Nous saurons dans
quelques jours si Terre-Neuve les a
acceptés ou rejetés.

 

 

Uh nouveau Placement de Fonds.

‘On sait que M. Hincks, contraire-
mentà l’usage, n’a été rien moins que
verbeux et prolixe dans sa tournée termes. La presse américaine né s’est McMahon s’ést efforcé de voiler.P

869.

électorale, et qu’il a gardé un silence
prudent sur la nouvelle politique fi-
nancière.

Il y avait à ce mutisme des raisons
graves sans doute ; car enfin l’expli-
cation de la conduite future d'un mi-
nistre, le développementde sesidées,
l’énonciation d’un plan, de projets l'u-
turs, sont autant de moyens d'action
sur les électeurs, comme leséchelons
naturels pourenlever la position. Par
un phénomène d’acoustique extraor-
dinaire, ce que M. Hincks n’a pasosé
dire publiquement ici, mais qu'il a
murmuré confidentiellement àl’oreil-
le d’unintime,se trouve révélé par un
journaliste indiscret de l’autre côté de
’atlantique qui,malgré la distance,au-
ra tout entendu. La biologie du res-
te, science encore nouvelle, nous
montre tous les jours des phénomènes
de ce genre.

Dèsque l’on apprit l'arrivée de M.
Hincks en Canada, il n’y eût qu’une
opinion sur son compte et sur l’ère
qui allait s'ouvrir. lt y a quelque
chemin de. fer là-dessous : disail-on

de tous côtés.
M. Rose avait déjà parlé de l'éta-

blissement de la ligne du Pacifique;
la dépêche de Lord Grandville,publiée
dernièrement, recommandant l’entrée
de la Colombie Anglaise dans l'union,
confirme nos prévisions, et l’article
qui vient de paraître dans le Ferapath
Journal, découvre tout le pot aux ro-
ses.
Le chemin du Pacifique viendra

certainement, mais après une combi-
naison assez ingénieuse faile au
moyeude l’Intercolonial et du Grand
Tronc.
Ce sera pour nous un nouveau pla

cement de fonds. Ecoutez la voix
trans-océanique ; elle parle commegsi
la chose était résolue. .
Nous empruntons l'extrait au Cana-

din, de Québec :

«Les travaux de l'intercélonial sont
faciles et légers, c'est pourquoi, en
stricte justice, l'intercolonial devrait
supporter la moitié du coût du grand
pont Victoria que la compagnie du
Grand-Tronc a jeté surle St. Laureut,
à Montréal. En effet, de quel usage
le chemin de fer pourrait-il être pour
le traffc, sans ce pont bâti à grands
frais ?
«On a déjà dit que le gouvernement

du Canada, qui est le propriétaire de
l’intercolonial, devait acheter la ser-
tion du Grand-Tronc qui conrt de
Montréal à la Rivière du-Loup; point
où l’internalional commence. Mais à
moins que le gouvernement n’achète
aussi la moitié du grand pont, à Mont-
réal, l'affaire ne sera pas complète et
juste.
«Un coup d'æil jeté surla carte, dé-

montre que l'intercolonial est incom-
plet d'une manière absurde, sans la
section du Grand-Trone qui court de
Montré l à la Rivière-du-Loup, ct il
est clair que Tintercolonial doit ac-
quérir cette partie du Grand-Tronc.
ou que le Grand-Tronc doit acheter
l'intercolonial. Mais comme le Grand-
Tronc n’est pas dans des circonstan-
ces qui lui permettent d'acheter de
nouvelles ligues surtout une qui coû-
tera trois ou quatre millions sterling,
nous en venons à la conclusion que
les propriétaires de l’intercolonial de-
vront éventuellement faire l’acquisi-
tion de la ligne de Montréal à la
Rivière-du-Loup et, dans ce cas, le
gouvernement aura à payer la moitié
du coût du pont Victoria.

« De plus, le grand olijet en vue en
construisant le chemin de fer inter-
colonial, à êté d’avoir un chemin de
fer reliant Ilalifax à Québee, Mont-
réal, Toronto, etc. C'est pourquoi,
cebte ligne, comme entreprise sépa-
rée, ne doit pas finir à une place
commela Rivière-du-Loup, mais doit,
au moins, alteindre Montréal, an
moyen de l'achat de la scclion Est du
Grand-Tronc.

« En moins de deux années après
l'ouverture de l’intercolonial, nous
nous attendons de voir le Grand-
Tronc avec un revenu aunnel d’au
moins £2,000,000, ou de £500,000 de
pins que son revenu actuel. De ces
£2,000,000, il ne sera pas difficile de
tirer uu profit net annuel de £800,000.
Cette somme paierait toules les char-
ges préférentielles et laisserait nn
joli tanx de dividende de côté.

«Si le gouvernement canadien re-
tarde de faire cette acquisition pour
attendre ses commodités, il ne devra
pas trouver à redire si parla suite, le
Grand-Tronc, de son côlé, consulle
aussi les siennes, à ce sujet.

« Nous maintenons qu'il serail juste
que les propriétaires de l'intercolo-
nial achetassent, à un prix conve-
nable, la partie du Grand-Tronc qui
lie l’Intercolonial à Montréal, et aussi
une moitié du pont Victoria que le
Grand-Tronc a construit au coût de
un miilion et un quart sterling, si
nous nous rappelons biens

On peut voir se dessiner sous ce
réseau de projets, les mailles de la
trame ourdic avec nos capitaux. On
parle déjà de la défaite éventuelle de
M. Hincks et, dans cucas, du sacrifice
d'un nouveau député, Au prix où
l’on paie les victimes des sacritices,
on peut s'attendre à ne pas en man-
quer.
 

Bulletin Américain.

 

Il se fait en ce moment aux Etats-
Unis unecroisade violente, acharnée,
contre l'emploi de la Bible dans les
écoles communes. Le parti ultramon-
tain, aussi vivace dans la républque
quechezles peuples de l'Europe, mais
incapable d'agir aussi ouvertement, a
entrepris cette croisade au nom de la
liberté. Il allègue que l'usage de la
Bible éloigne des écoles communes
les catholiques et les Juifs, et qu’il
faut en bannir tout enseignement re-
ligieux.

Danstout fait il faut voir le but
qu’on se propose, et dans toute décla-
ration il faut voir les motifs secrets
qui l'inspirent, et non pas seulement
les motifs apparents qui ressortentdes, 

LE PAYS—ÉDITION QUOTIDIENNE.

nullement trompée sur le véritable
sens de ce mouvement déguisé ; elle
a vu tout ce qu'il y avait d'astuce dans
cette prétendue revendicationdeliber-
té par un parti qui n’a d'autre règle
qu’un inflexible absolutisme, et elle.
en appelle au peuple américain, le
conjurant d'être sur ses gardes, et de
ne pas laisser porter atleinteà cetie
antique ct salutaire institution des
écoles communes qui seule a pu main-
tenir les principes démocraliques.

“ La majeure partie de ceux qui
cherchent a proscrire la Bible dans
les écoles communes, dit le Tribune
de New-York, ne se contenteront pas
de cela, mais insisteronl pour que no-
tre systeme d’écoles communes soit
divisé en fragments sectairiens. lls
sont décidés à ce que leurs enfants
soient élevés suivant les enseigne-
ments de leur propre religion, non pas
seulement le dimanche qui est le jour
consacré aux exercices religieux de
chaque culte, mais aussi les jours de
semaine, comme partie intégrante de
l’enseignemeut scholaire. Ils ne per-
mettront pas que l’éducation religieu-
se et l’éducation profane soient don-
nées séparément : rien enfin ne les
contentera si ce n’est la substitution
d'écoles dénominationeiles aux écoles
communes.”
On comprendra l'inquiétude et l’in-

dignation que soulève cetle tentative
lorsqu'on saura que les américains onL,
dans le hut expres d’éviter toute colli-
sion de sectes, d’¢teindre les antago-
nismes de cultes, et d'assurer le res-
peut de la liberté de conscience, banni
des écoles tout enseignement reli-
gieux, de quelque nature qu’il fût,
abandonnant le dimanche, jour du
Seigneur, à la liberté absolue des élè-
ves de suivre les exercices du culte
auquel ils appartiennent. Ils ont com-
pris que- l’école était un térrain com-
mun pour Loute la jeunesse, et que le
moyen de former de bons citoyens, de
conserver l’harmonie utile au déve-
loppement de la prospérité et des ins-
titutions publiques, n’était pas de
nourrir chez l’enfance les préjugés et
les haines de religion si funestes dans
leur principe et leur résultats.

C'est cette œuvre consacrée par ue
expérience de cent ans et parles bien
faits dont elle a élé la feconde géné-
ratrice que l’on veut aujourd’hui dé-
truire. Déjà il y a un commencement
de succès, A Cincinnati, une majorité
des membres du Conseil d'Instruction
réussi à faire proscrire la Bible qui

wa jamais fait partie de l’enseigne-
ment, et qui n’était tout au plns qu’un
texte de prières communes à l’ouver-
ture des classes. Mais la minorité en
« appelé aux tribunaux de l'état, et le
proces est pendant. Le mouvement
Lonlefois menace de s’étendre, mais
comme les américains ont toujours
l'esprit éveillé sur toutes ces Lentati-
ves de nature à troublerles principes
de leurs institutions, la presse s’est
hilée de jeter le cri d'alarme, et nul
donte qu’il sera entendn.

Il s’est formé une nouvelle compa-
gnie de câble Lransatlantique, compa-
gnie américaine, qui à obtenude l'état
de New-York nne charte garantissant
d'importants privilèges au gouverne-
ment américain dans le cas oùil s'élè-
verait des difficultés entre les nations
européennes. Le câble devra être posé
entre New-York et Ostende ; le gou-
vernement belge à donné son aulori-
sation ; le prix des dépêches est con-
sidérablement inlérieur à celui des
lignes océaniques actuellement en ac-
Livité : dix cents par mot, ou un dol-
lar pour dix mots. Le mécanisme du
futur câble a reçu des améliorations
toul-à-fait nouvelles qui augmente-
ront considérablement sa capacité
d'opération ; les directeurs de la rom
pagnie ont vingt mois pour le faire
fabriquer et poser, mais, d’après lenr
caleul, le câble sera en pleine activité
dès la fin de l'année prochaine, à
moins de délais imprévus, de difficul-
tés qui en retarderaient la construc-
tion en Angleterre.
La convention juive réunie à Phi-

ladelphica reconnule divorcelorsque
les deux conjoints sont consentants.
En outre, un juif ne sera plus obligé
d’épouser la veuve de son frère, ui
d'ôter sa bottine, comme cela se fai-
sait autrefois, et les nouveaux conver-
lis au judaisme seront dispensés de la
circoncision.
Des propositions de nature diverse,

relatives au sabbal, aux mariages avec
les chrétiens, a I'altération des lois
hygiéniques, ont été référées à des
comités qui devront faire rapport à la
prochaine conférence.

Ces faits ont plus d'importance
qu'on rest porté à le croire dès l’abord.
lls sont une des formes de la tendan-
ce générale, du besoin qui se fait sen-
lir à notre époque de mottre les diffé-
rents culles en rapport avec l’ordre
social, avec les idées, avec les condi-
tions nouvelles faites à l'humanité
par les progrès de la raison et de la
science modernes.
M. Boutwell s'occupe d’une opéra-

tion qui a pour but de baisser le tanx
de l'intérêt sans recourir à un em-
prunt étranger.
À un meeting de libre-échangistes

lenu à Springfield (Massachusetts) le
général Brinkerhoff a fait cette cu-
rieuse révélation que les trois quarts
des recettes de la douane ne provien-
nent que d’une douzaine d'articles,
quoique le tarif s'applique à environ
quatre mille articles, et qu’il serait
bon par conséquent d’abolir immédia-
tement une foule de droits inutiles
qui renchérissent les objets de pre-
mière nécessité et empêchent la con-
sammation.
Les alliés poursuivent leur marche

triomphante contre Lopez ; 130,000
araguayens, vieillards, femmes, en-
ants, errant dans les bois, ont été
recueillis par eux et répartis dans les
différents districis qui avoisinentl’Ag-
somption. Lopez est aux abois, et il
faut qu’il en soit ainsi pour que bon
nombre de ses prisonniers aient pu
éire délivrés. 11 est probable que
cette guerre touche & sa fin, et alors
on aura le détail exact des ferocités de
Lopez que le ministre américain 

\

Unelettre du Pere Hyacinthe.

Quoique la lettre ci-dessous soit
traduite de l'anglais, et que parsuite
nous n’en ayons pas le texte exact,
cependant nous pensons pouvoir l’of-
frir à cause de l'intérêt qu’elle com-
porte :

“Au Rév. Léonard W. Bacon, à Brooklyn.

Monsieur le Révérend,—Je suis aussi heu-
reux que surpris de l'honneur que vous vous
disposez à faire aux quelques sermons quej'ai
publiés en Europe. Quelques-uns sont en réa-
lité le produit de ma plume, et se rapportent à
des circonstances de temps et de lieu qui, je le
crains, seront sans intérêt pour les lecteurs
américains. Les autres, plus imporlants dans
leur sujet, attendu qu'ils font partie de la sé-
rie de conférencesinstituées à Notre Dame par
l'archevêque de Paris, existent seulement en
parties détachées, sténographiées, etlesinter-
valles sont remplis par un sommaire impar-
fait,

J'auraisété heureux, je le reconnais, si j'a-
vais pu apporter en Amérique quelque chose
de moins indigne de |a sympathie avec laquel-
le j'ai été reçu ici, ct que je compterai toujours
parmi les plus grands honneurset les plus pu-
res joies de ma vie.

Telles qu’elles sont, cependant, je livre ces
imparfaites productions à l’indulgence de vos
lecteurs. Français et catholique comme jelc
suis, je les présente par vos mains, à la gran-
de république américaino dont vous êtes ci-
toyen, à ces nombreusesetflorissantes églises
protestantes dont vous êtes ministre.

Je suis fier de ma France, mais je considère
comme une de ses gloires les plus solides d’a-
voir contribué à l'indépendance de ce noble
pays, qu’elle n’a jamais cessé d'aimer, et qu’el-
le apprendra un jour à imiter; un pays pour
qui la liberté est quelque chose de plus qu’u-
ne vaine théorie on une pratique sanglante ;
pour qui Ja cause du travail n'est jamais con-
fondue avec celle de la révolution, ni divorcée
de celle de la religion : et qui, élevant sous
toutes les formes et sous toutes les dénomina-
Lions ses maisons de prières parmi ses maisons
de commerceet de finance, couronne sa semai-
ne bruyante et productive parla douceur el la
majesté de son jour du Seigneur.
Je reste fidèle à mon église, et si j'ai Glew

vé ma protestation contre les excès qui la
déshonoraient et qui semblaient prendre à
tâche de consommer sa ruine, vous pouvez
mesurerl'intensité de mon amour par I'amer-
tume de ma lamentation, Quand celui qui est
en toutes choses notre maitre el notre exem-
ple s'est armé du fouet pour flageller les pro-
fanateurs du temple, ses disciples se souvinrent
qu'il était écrit: “ Le zèle de Ta maison
m'a déveré. ” Je continue à être fidèle à mon
Eglise, mais je n’en suis moins sensible à
l'intérêt qui cest pris dans d'autres églises à
ce que je puis dire ou faire dans le giron du
Catholicisme. De plus, je n’ai jamais prétendu
que les communions Chrétiennes séparées de
Rome soient déshéritées du Saint-Esprit, et
sans une part days l'œuvre immense de la
préparation du royaume de Dieu. Dans mes
relations avec quelques-uus de leurs membres
les plus pieux et les plus instruits, j'ai reconnu,
tlans ces profondeurs de l'âme où l'illusion est
impossible, l'ineffable bénédiction de la com-
munion des saints, Tout ce qui nous divise
extérieurement dans l'espace et dans le temps
s'évanouit comme un rève devantce qui nous
unit dans la grâce du même Dieu, dans le
sang du même Christ, dans l'espoir de la mè-
me éternité. Quels que soient nos préjugés,
nos éloignements ot nos irritations, sous l'œil
de Dieu qui voit ce que nous ne pouvonsvoir,
sous Sa main qui nous mène où nous n’irions
pas, nous travaillons tous en communàl’érec-
tion de cette Ægtise de l'avenir qui sera 1'é-
glise du passé dans sa pureté et sa beauté
originales, mais qui aura de plus la profon-
deur de son analyse, la largeur de sa synthè-
se, l'expérience de ses travaux, de ses luttes et
de ses peines à travers tous les siècles,
Dans les jours douloureux du sehisme et de

ln captivité, la parole du Scigneur est venue
au prophèle Ezéchiel, disant: « Toi, fils de
l'homme, prends un bâton et écris dessus:
‘« Pour Judas et pour les enfants d'Israël, ses
compagnons ; “ puis prends un autre bâton et
écris dessus : “ Pour Joseph, le bâton d'E-
phraïm ct toutiga maison d’Israël, ses compa-
gnons ; ” el réunis-les en un seu! bâton, et ils
deviendront un seul dans ta main—Ezechiel,
XXXVII, 16 17,
À moi, de même, qui suis le moindre des

chrétiens, dans ces visions de l'âme qui ne
sont jamais refusées à nos dévotes aspirations,
le Scigneur a parlé. Il m'a mis dans la main
ces deux branches séparées et desséchées,—
Ilome el les enfants d’Israël qui la suivent :
les églises de la Réformation et les nations qui
sont avec elles.—Je les ai pressées ensemble
sur mon cœur, et, sous l'effusion de mes lar-
mes et de mes prières, je les ai réunies de telle
sorte que dorénavant elles ne fassent plus
qu’un seul arbre. Mais les hommes ont ri en
se raillant de mes ciforts, si fous en apparence,
et m'ont demandé. commeà cet ancien voyant:
‘: Veux-lu nous montrer ce que tu veux dire
par ces choses !” (Ezéchie! XXXVII, 18.) Et
moi, regardant cet arbre qui parait ancore nu
et mutilé, je vois déjà la fleur brillante etle
fruit savoureux.

“ Un Dieu, une foi. un baptème.
« Et il n’y aura qu'un troupeau éù un Pas-

teur,

Fnene HYACINTHE.
‘ Highland Falls, le jour de la Toussaint,

2 Novembre 1869.”
  

Correspondance Particuliere
“ Pays.”

du

Paris, le 27 oct, 1869.
La journée dn 26 octobre, surla-

quelle s’étaient amoncelés tant de
nuages, est enfin écoulée. Malgré la
résolution prise par Lous les députés
de la gauche, y compris Raspail lni-
même, de ne se prêter à aucune dé-
marche imprudente, on ne parlait de-
puis plusieurs jours que des me-
sures de précaution adoptées parla
police, et des préparatifs fails par les
autorités mililaires, en vue de répri-
mer Loule manifestation. La ville
avait été divisée en deux zônes pla-
cées sous la surveillance, l'une du
maréchal Canrobert, l’autre, du ma-
réchal Bazaine, le nouveau comman-
dant de la garde impériale. Les
troupes étaient consignées dans les
casernes, prêtes à partir du pied
gauche. Le 25, M Piétri, le vigilant
préfet de police, avait manifesté son
intérêt pour la population en faisant
afficher dans Paris, et publier dans le
Journal Officiel, un avis par lequel il
invitait les bons citoyens à rester
chez eux, attendu que les mesures
élaient prises pour réprimer tout dé-
sordre que pourraient amenerles ex-
citations qui se produisaient depuis
plus d’un mois.

Cet avis se terminait pardes exraits
de la loi surles rassemblements, pro-
mulguée le 7 juin 1848, et l’on faisait
malicieusementsuivre ces extraits des
noms de Lamartine, Garnier Pagès,
Ledru Rollin, Arago, Marie, membres
du Pouvoir Exécutif de cette époque.
Ce trait de méchante ironie a fait sou-
rire; mais l’avis en lui-même a pro-
duit un assez bon effet. Considéré
par les uns comme une provocation,
—puisque tout le monde,les irrécon-
ciliables eux-mêmes, étaient d’avis
que toute manifestation serait inutile 

grand nombre la preuve manifeste
que le gouvernement ne reculerait

devant aucun moyen extrême pour
anéantir l’opposition si elle lui en four-
nissait le moindre prétexte.

Fort heureusement, il n’en a rien
été. La journée s’est passée le plus
tranquillement du monde. Ni au
quartier latin, ni au faubourg Saint
Antoine, ni à Belleville, ni sur les
boulevards, l'animation n’a été plus
grande que d'habitude Bien au con-
traire, la pluie qui est tombée le
malin avait fai rentrer les flâneurs et
refroidi la curiosité qui aurait pu
amener quelques badauds aux alen-
tours du Palais Législatif. La place
de la Concorde est restée presque dé-
serte, bien que le beau temps fut
revenu dès midi. M. Gagne, l'avocat
archi-fou, a seul égayé un petit nom-
bre d’auditeurs, en récitant, au pied
de l'Obélisque,une pièce de vers idiote
dont chaque strophe se terminait par
ces mots : 4 bas le Corps Législatif 1”
Des agents de police allaient néan-

moins procéder à l'arrestation de ce
pauvre diable, bien que sa déclama-
tion fût peu dangereuse pourl’ordre
public ; un commissaire de police l’a
fait relâcher, et le citoyen archi-uni-
versel s'est paisiblement retiré, pour-
suivi par quelques huées railleuses,
mais en protestant qu’il avait fait son
devoir.
À part cet accident comique, la po-

lice n’a rien eu à empêcher. Les es-
conades de sergentsde ville et les of-
ficiers de paix que l’on avait casernés
dans l'intérieur du Corps Législatif,
ont dû rentrer le soir, complètement
bredouille. Les “ émeutiers ” de com-
mande, ‘extraits pourla circonstance
des repaires de la grande cité et pla-
cés à l’affût chez les marchandsde vin
du voisinage, n’ont pas eu l’occasion
de montrerleur savoir faire. Les for-
ces concentrées dans le nouveau
Louvre, dansles salles de la Présiden-
ce et près du ministère de la guerre,
ont vainement attendul’ordre de char-
gev. Les dépèches et les estafettes que
l'on expédiait de la préfecture de po-
lice aux Tuileries, au ministère de
l'Intérieur et aux commandements
militaires, n’ont eu toute la journée
qn’une nouvelle à donner. “ Rien de
nouveau. ”
En un mot, fiisco complet. Le

peuple de Paris n'a pas voulu se
laisser prendre au piége qui lui était
tendu. Malgré le mauvais état des
affaires, malgré les grèves, malgré les
excilations indirectes, l’ordre règne
sans que le moindre casse-tête ail
meurtri’ les citoyens, sans que le
chassepot nous ait donné une nou-
velle édition de ses merveilles,
Le monde officiel, toujours incons-

cient de la véritable situation des es-
prits,‘et le gouvernement lui-même,
ne manqueront pas de rapportercette
tranquillité du 26 octobre à la sagesse
et à l'energie du pouvoir. Mais là
n’est poinl la véritable raison. Le
pouvoir vraiment fort n’est pas celui
qui fait le plus souvent appel à la force armée- Chacun de ces appels,
chacune de ces menaces, est un pas
vers l'abime où se sonL successive-
ment engloutis tous les gouverne-
menis fondés surla violence. Un jour
vient où le sabre lui-même se re-
tourne contre eux. Le bon sens des
parisiens, aussi bien que des hommes
libres dureste de la France, leur con-
seille d'attendre que l’empire soit
écrasé sous le poids de ses propres
fautes, et non point d'aller se faire
tuer pourlui fournir une occasion de
se consolider parla terreur et le sang
versé,

Maintenant, que va faire le gou-
vernement impérial ?—Va-til convo-
quer la chambre avant le 29 novem-
bre, ainsi qu’il parait que la résolu-
tion en avait éte prise dans le dernier
conseil des ministres tenu à Com-
piègne ?—Va-t-il donnersatisfaction à
vine partie des besoins que manifeste
l’opinion publique ? Nul ne le sait.
Les résolutions ultérieures dépendent
des réflexions qu'aura dû faire I'Em-
pereur lorsque, appuyé sursa canne,
il est rentré dans son palais après
être allé, de la terrasse de son jardin
des Tuileries, jeter un coup d’Œil sur
la place de la concorde, où le peuple
brillait par son absence.

Lesfeuilles officieuses vous appren-
dront que Napoléon IIL a été, sur
celle même terrasse, l’objet de chaleu-
reusesacclamalions, n’en croyezrien ;
iln’y a plus que les gens payés qui
crient vive l'Empereur ; le bon bour-
geois y a depuis longtemps renoncé.

 

 

Le Professeur Stone.

Nous apprenons avec plaisir que ce
monsieur se dispose à ouvrir (avant
son départ de parmi nous) une classe
spéciale de Biologie.
Nous invitons toutes les personnes

désireuses de connaître les secrets de
cette science à s'inscrire sur la liste
des élèves du savant professeur; elles
viendront accroître le nombre déjà
considérable des personnes gni—en
Europe commeen Amérique—ontvou-
lu être initiées à la science biologique
—si différente des théories de Mesmer
et des fantaisies du Spiritisme.
Les succès incontestés et nombreux

du Professeur Stone le mettent à l’a-
bri de la cabale designorants qui sont
toujours disposés à déprécier.

  

Grand Concert-Promenade.

Le corpsd'officiers, du 1or bataillon
des Rifles du Prince de Galles fait on
ne peut plus galamment les choses.
À l’occasion de l’anniversaire de la

naissance de Son Altesse, l'héritier
présomptif de Ia Couronne d’Angle-
terre, ces messieurs donneront, mar-
di, 16 courant, au balais de Cristal,
un magnifique concert-promenade.
On peut ètre sûr que la réunion sera
brillante, lorsque on saura que S. A.
le Prince Arthur a accepté le patro-
nage de la fête.

Si cette soirée est pour notre hôte
Royal une fête de famille, elle comp-
tera pour Montréal au nombre de ses et insensée,—il a été pour le plus meilleures,

XVIIIE ANNÉE.

Institut-Canadien.

Les membresde l'Institut sont priés
d'assister à la séance de ce soir. On
présentera deux motions pour amen-
der la constitution, et la présence de
-50 membres est nécessaire.

 

Election deRenfrew.

M. Hincks est parvenu, en prati-
quant la corruption la plus effrenée,
à se faire élire par,100 voix de majo-
rité.

 

INFORMATIONS.
Mercredi de la semaine dernière, M. Alexan-

dre Bengley, porté au fonctions d'alderman
pour le dix-huitième quartier, dans la partie
nord de Chicago, et M. Pierre F. Roffinot, élu
supervisor pourla partie sud, ont reçu les félici-
tations de leurs amis.
Un certain nombre de français et de cana-

diens, accompagnés d'une musique, se sont
rendus au domicile de M. Bengley, où les avait
précédés M, Roffinot.
En arrivant, la musique joua le délicicieux

air de la Canadienne.
M. Crémieux, doyen d'âge, adressa un dis

cours de circonstance aux deux réprésentants
de la population française dans les conseils de
la ville et du comté.
Vinrent ensuite MM. L.-H. Fréchette et

Charles Andrieux, auxquels répondirent MM.
Bengley et Roffinot.
Le tout se termina par la Marseillaise, chan-

tée par M. Chartrand.

 

 

Le nambre de mandats (money orders) émis
par le Bureau de Postes de Chicago, pendant
le mois d'octobre, est de 1,646, c'est-à-dire
pour la somme de $35, 016. 51. Le nombre de
mandats payés pendant le même mois est de
9,261, représentant la somme de $170,870. 46.

 

Les céputés conservateurs à la chambre
d’Ontario veulent amener la retraite de M. Ri-
chards du cabinet. Un caueus pour parvenir
à ce but aura lieu la semaine prochaine.
M. J.S. McDonald persiste à garder son

collègue avec lui, mais on pense qu’il sera
obligé de l'ubandonner dans le cours de la
session.

Le Canada revétira sa nouvelle forme en
décembre prochain.

M. Isidore Belieau, étudiant-endroit, de
Québec, remplacera M. Langelier au Courrier
de St. Iyacinthe.

Une compagnie vient de se fonder à West
Farnham pour la manufacture de la laine, ete.
Le capital est de £25,000, divisé en actions de
$50, chacune.

Le sénateur Guévremont se rétablit promp-
tement,

 

Le cabinel local devait s'assembler, la se-
maine dérnière, pour nommer un agent d’émi-
migration en Europe. Cette place était réser-
vee a M. Provencher. elon ne sait à présent
sur qui tombera le choix du gouvernement.

 

Le nombre des employés publics s’augmente
tous les jours, à Oltawa, et, malgré les promes-
ses de Sir John A. McDonald au parlement, il
n’y aura pas de retranchement.

 

D'après le Constitutionnel, ce serait M. Ge-
nest, le nouveau député des Trois-Rivières,
qui serait appelé à l'honneur de proposer l'a-
dresse en réponse au discours du trône.

Iln'y aurait rien d'étonnant à cela. Onsait
qne MM. Bellero:e ot Armand ont bien un jour
rempli la même tache.
Lo discours de M, GenesL rappellera les ha-

rangues échevelées et décousues de M. Belle-
rose.

 

Le rapport ds l'enquête qui s'est tenue à la
dernière session. sur les dommages causés à
nos bois et forêts par les incendies sera publié
prochainement

 

M. King, président du la Banque de Mont-
réal, partira prochainement pour Londres, An-
gleterre, dans le but d'ouvrir une agence de
cette Banque.
M. Smithers, autrefois Inspecteur de la Ban-

que, a acoepté la charge d'administrateur des
diverses agences à New-York.
La saison desaffaires étant passée, les agen-

ces cesserotit, après le 15 couraat, d'escompter
i un taux réduit.

 

Les travaux du chdmin de Gosford se pour-
suivent avec beaucoupd'activité. M. Bickon,
ingénieur do la compagnie, vient de présenter
un rapport constatant que, le 30 octobre, 14
milles de chemin étaient nivelés et prêts à re-
cevoir les traverses et les lisses. Deux des
quais destinés à supporter le grand pont sur
la rivière Jacques-Cartier sont terminés, et il
ne reste plus qu’à en construire un autre sur
un îlot au milieu de la rivière, Presque tout le
bois nécessäire à la construction de ce pont
est rendu sue les licux.

M. Potter, président de la compagnie du
Grand-Tronc, et M. Brydges, directeur-gérant,
sont à St. Louis, Missouri, dans le but de pren-
dre des mesures pour étendre le chemin jus-
qu'à St. Louis et autres localités de l'Ouest.
Üs veulent faire un arrangement avce la ligne
te l'Erie pourfaire marcher des chars depuis
St. Louis jusqu'à Portland, Maine, et adopter
des taux de transport qui feronL écocler par la
voie de Portland, la farine et autres produits
destinés aux marchès européens,

Un monsieur dé Londonderry, Irlande, in-
forme un journaliste de Londres que toutes
les servantesde cette cité regurdent le Cana-
da comme leur future patrie. Un grand
nombre ont dernièrement laissé le Nord de
l'Irlande pour venir en Canada.

 

 

Un monument sura bientôt érigé à la mé-
moire du l'ex-gouverneur du Canada, Lord
Elgin, dans le cathédrale de Calcutta. Il se
composera d'une croix incrustée sur une pièce
de marbre veiné, au dessus de laquelle scra
placée unc autre pièce de marbre poli, conte-
nant quatre groupes de figures fondues en
bronze, représentant des sujets du Canada, de
la Chine, de la Jamaïque, et des Indes.
Le monument sera surmonté d’un buste de

Lord Elgin en marbre blanc.

La proclamation, transférnt le territoire de
la Baie d'Hudson au gouvernement du Cana-
da, sera publiée le ler décembre.
M. Rose négociera, la semaine prochaine,

un emprunt de $300,000 qui seront immédiate-
ment payées à la compagnie de la Baie d'Hud-
son.

 

Nous apprenons avec plaisir que M. Gon-
zalve Doutre est arrivé sain et sauf en Angle-
terre.

Nous lui offrons nos remerciments pour l’en-
voi do quelques journaux de Londres.

 

FAITS DIVERS.
 

L'INSTITUT-CANADIEN ACeEUsé avec reconnais-

sance réception des plus récentes publica-
tions dus journaux suivants: London Times,
London Daily Telegraph, London Daily News,
The Tomahack et London Punch.

CONCERT. — Les élèves de Mme Petipas vont
donner un grand concerl à son bénéfice dans
le cours de décembre à Montréal.

LE PHÉNOMÈNE EXTRAORDINAIRE, — Quelques
personnes commencent à douter de l'existence
réelle du phénomène Piysiologique—-Ia femme
à deux tôtes—qui fait sensation, en cette
ville, depuisJpelques Jours.
Le Dr. FP. W. Campbell, du Canadian Medi- 

No. 3.

cal Journal, est allé voir le phénomène. Com-
me aux autres visiteurs, on lui a permis de
passer près des filles, ct de jeter la vue entre
les deux corps pour voir la chair qui les unit,
mais pas davantage. Malgré des offres d'ar-
gent, il n’a pu l’examiner en sa qualilé de
membre de la profession médicale.
On dit que le Dr. Forlin, député de Gaspé,

et un étudiant en médecine ont éprouvéle
même refus.
Des hommesde science pensent que ces deux

êtres ont été liés ensemble par une opération
chirurgicale à l'âge de quelques mois. Qui sait
si la chose n'est pas vraie, carelle est très pos-
sible? Cos filles, enfants d’esclaves du Sud,
ont pu être achetées jeunes, et martyrisées par
des maitres barbares comme on en trouvait
avant la guerre civile : l’espoir du gain, la soif
de la spéculation pouvaient suggérer à ces gens
les crimes les plus affreux.

RECTIFICATION.—Onlit dans l'Evénement :—
« Nous avons élé victime hier d’un mauvais
plaisant et le mariage de M. Philéas Huot est
une mystilication.

‘ Pour jouer de ces tours-là, il n'est pas né-
cessaire d'avoir beaucoup d'adresse ; les sots
s’en tirent aussi bien que les autres.”
Nous avons été, nous aussi, indirectement

victime du même plaisant, car tious avons an-
noncé lo mariage de M. Huot sur la foi de no-
tre confrère.

GRAVE ACCIDENT.—Un domestique du capi-
taine Wallace, de Toronto, a été victime d'un
grave accident, vers dix heures, lundi soir.

Ii tenait entre ses maius un revolver, dans
la maison de son maitre, rue King, lorsqu'il
trébucha sur un chien couché surle plancher,
En tombant, un des coups du pistolet se dé-
chargea, et la balle lui traversa la chair du
bras, près de l'épaule.

Le blessé se rendit lui-même chez le Dr.
Buchanan qui pansa la blessure qui était très
grave.

JURISPRUDENCE. — Le terme de la cour cri-
minelle de Québec vient de se terminer.
Un nomméAlfred Frenette a été envoyé an

pénitencier pour cinq années pour avoir volé
une lettre contenant $65.
W. H. Taylor, déclaré coupable d'avoir écrit

des lettres obscè1es au juge à propos de son
procès et de celui de sa femme, au dernier
terme, pour meurtre de leur enfant, a été en-
voyé en prison pour un mois, après avoir
fait apologie.
La cause des journaliers de vaisseaux, ac-

eusés d’avoir causé une émeute, est renvoyée
au prochain terme.
Le Grand-Jury a trouvé l’Asile de Beauport

et l’Hôpital de Marine en bon état.

ROMAN.—Le nom de Mme Eaton, que l’on a
mentionnée comme la première épouse de
Buchignani, le héros de la rue St. François-
Xavier, se trouve attaché à des circonstances
et à des événements qui pourraient fournir de
la matière aux romanciers.
Ily a trente-cingq ans, celle demeurait à

Washington où l'avait laissée, pendant un
long voyage, son mari alors trésorier du
département de la marine.

Elle devint veuve, et le général Euton,
secrétaire de la guerre sous le président Jack-
son, l’épousa.
Les dames des ministres, connaissant la

position moyenne que Mme Eaton avait occu-
pée dans la société, refusèrent de la frèquen-
ter, et la difficulté éclata sur le sujet entre les
maris.
M. Jackson, qui n'entendait pas prolonger

ces querelles par son indifference, dit à ses
ministres qu'ils devaient ou résigner ou réta-
blir l'accord entre eux.

Cequifut dit fut fait : la plupart des minis-
tres optèrent pour la première alternative, ct
se retirèrent pour être remplacés par de nou-
veaux fonctionnaires. Cetle affaire fit beuu-
coup de sensation aux Etats-Unis et même à
l'étranger : les malins, qui jetlent souvent la
pierre aux femmes en insinuant qu'elles sont
partout une cause de ‘trouble, trouvèrent une
bonne occasion de broder surleur sujet.

Quelques aunées après Mm Eaton était de-
venue remarquable dans la grande société du
sud el surtout à Pensrcola, où les amis de fa-
mille nelui faisaient pas défaut.

Danssa vieillesse, elle éprouva tant de mal-
heurs qu’elle épousa,en troisième noce, le jeu-
ne danseur Buchiguani qui, comme nous l'a-
vons déjà dit, l'abandonna après lui avoir en-
levé 20,000, et sa petito fille

ARRESTATION. — Trois jeunes américains du
Boston, nommés John Henry Clay, Charles
Eslay Morgan, et Geo Madison, ont été arrèté
en cette ville, mardi soir, sous accusation d’a-
voir volé une somme de $200,000 à l’Expres
du chemin de fer Central des Etats-Unis. On
a trouvé $20,000 en leur possession.

ASSAUT GRAVE.-— Mardi, à minuit, deux
hommes nommés respectivement Henry Ar-
nold et Patrick Spurdyse sont pris de querelle
dans une auberge do coin des rues St. Lau-
rent et Ontario.
Des mots on en vint aux coups. et Spurdy

inlligaa à son adversaire trois blessures avec
un couteau entre les côtes.
Spurpya été arrêté, ot Arnold est à l’hôpi-

tal anglais dans un triste état : on pense qu'il
mourra par suite de ses blessures.

—Le dernier steamer arrivé contenait à
bord Mlle Rye avec une nouvelle fuurnée de
servantes,

B@5” Avis—Lesoussigné avertit le publie
que l’augmentation de ses affaires l’a obligé à
transporter son magasin et son atelier de pein-
ture sur l’autre côté de la rue St. Laurent,
dans une place plus grande, et il profite du
l’occasion pour remercier letpublic de l’encoura-
gement libéral qu’il a reçu depuis qu’il a ouvert
sa boutique,et 1l se flatte que la stricte atlen-
tion qu’il apportera aux affaires lui méritera le
mème patronage que par le passé.

L. N. Dexis,

Ii. Ancens, 419 ct 420, Rue Notre-Dame.—
Chaussures pour Dames, de 50 cts a $1.20;

do pour hommes, $1.50 a $2.00; do pour en-
fants, 30 cts à 75 cts, Montréal, 418 et 420,
Rue Notre-Dame.

 

TELEGRAPHIE SPECIALE.

Québec, 10.
Une circulairo indiquant le passifde la

maison Lemesurier et Cie a été envoyée aux
diflérents créanciers. Le montant total du pas-
sif est de $171,104. $8,795 sont garanlies par
une hypothèque sur des biens-fends. .
Le vapeur Cily of Québec, appartenant à la

compagnie des vapeurs de Québec ct des ports
du Golfe, est parti à 4,30 p. m. hier, pourfai-
re son dernier voyage de la saison, avec 15
passagers de cabine et d'entrepont, et une
cargaison générale.

Liste des vaisseaux actuellement dans' notre
port:—Harry Virden, City of Kingston, Lady
Seymour, Royal Vietoris, Ameriéa (dans ln
dock), Ocean Wave, Princess Royal, Eleanor
(dans lo dock), Margaret et Jane, Constance,
Ocean Pearl, Glenalladale, Athenais, Etowab,
Storm King.

Toronto, 10.

Le procureur-général s'est opposé à la lectu-
re d'une pétition de la Compagnie de Naviga-
tion du Canal Huron et Ontario et cela d’après
les règles établies dans la dernière session. M.
Ferguson a reclamé, sous le prétexte que la
pétition, ne demandant point d'argent, devait
être reçue. 0

M. Graham, de York, dit que la pétition re-
vient rédigée dans les termes qui l'ont fuit ex-
clure l’an dernier, ;

M. Lount regrette. l'opposition du premier
ministre et assure qu’une pétition semblable à
été reçue à Olawa, et qu’on a nommé un co-
mité.

M. McKellar dit que la pétition, demandant
une aide indirecte, doit être rejetée.
MM. Boyd, Wallis ot. Oliver, se déclarent

favorables ‘el le procureur-général et MM. Bea-
ty, Sinclair, opposés à la réception de la péti-
tion. : ,

Le président décide que la pétition ne.peut
ôtre reçue. . 0

M. Forguson en appel de sa décision qui est
maintenué par 46 voix contre 13. tu
La Chambre s'ajourne pour assister aux fu-

nérailies du chancelier Vanchougnet.
 

pila
un «

rant
capi
ils n

cale
de p
prép
tassi
Le

(que
par
taine

dit q
terfie
comi
New
J.Fe

quec
créta:
Shern
prépa
même

D

Hy
hier, €
de M.
troubl

Tl cs
de Du
hauts
pensie
Une

que le
due n°
Dan

que ¥
bien dé

Les
achète
soulèv

150 «
Duc de
bres al
candid;
Prim

partenm
cosseur
Le cl

ville de

Le 7

la terre
sucondé
de prop:
les mau

 

À Sai
dame di

 

Lundi
après ul
riselle,|

A Out
chesne,
de 61 a

ARNT

C

L'ot où
Agent

or.
Acheté
Argent

45 vendu
à 0,

Consoti
5-20 62,83
4; LC. 0:

Cotout:
an, 113d.
d'Hiper,
Avoîne,€

Consoli
tranquille
2 11. Pe

Cotonf
de 11Jd à |
Fromage

»

Fleurtr
temps.

Blé fern
midi lang
novembre
Maïs tra
Avoine
Seigle la
e No 2,

ponteespri p

Chargen

blé; Eon
orge ; 1,900

Yeau M |
Salndoux

Peur; 17304



 

p
u

  

R de

 

P
E

  

JeupI, 11 NovEMBRE 1869. LE PAYS.—ÉDITION QUOTIDIENNE

  

L'effet du vote sur la pétition relative au ca-

nal sera fatal au projet.
Hincks a écrit à M. Morrison, rédacteur du

Telegraph, pour s'excuser des expressions in-

sultentés dontil s'est servi envers lui durant

Ja campagne de North Renfrew. .

Une assemblée du barreau a eu lieu à Os-

good Hall ; des résolutions de regret sur la

mort du chancelier ont été adoptées; le bar-

reau assistera en costume aux funérailles.

  

TELEGRAPHIE GENERALE.

San Francisco, 9.

La compagnie «e colon de Taïti envoya, il

và six mois, le vaisseau Margarel Cander, ca-

pitaine Blockett, aux 1les Gilbert, pour amener
un chargemeut de coolies.
Le capitaine en fit embarquer 300, et, du-

rant le voyage, ils se révoltèrent, et tuèrent le

capitaine ot deux hommes de l'équipage dont

ils mutilèrent horriblement les cadavres.

Le contre-maitre descendit dansle fond de

cale du vaisseau, et y plaça un baril

de poudre sous l'ouverture principale. Ayant

préparé une fusée, il appela les coolies qui se

tassèrent autour del'écotitille. ;

Le feu fut alors mis à la fusée qui tua pres-

que tous les sauvages. Les autres sauteront

par-dessus bord ou furent victimes du capi-

taine et des hommes de l'équipage.

New-York, 10.

Une dépêche de Washington &la Tribune

dit que le président a notifié le général But-

terfield que sa démission avait été acceptée

comme assistant-trésorior des Etats-Unis a

New-York, el que l'ex-sénateur de l'Etat, Chs.

Folger, a élé nommé à sa place. ;

J Unedépêche de Washigton an Herald dit

que des difficultés ont déjà surgi entrelese-

crétaire de la guerre Belknap et le général

Sherman. Il a dejà répudié le rapport annuel
préparé par Sherman, el en écrira un lui-
même.

 

 

 

DEPECHES DE MINUIT.

Paris, 10.

Hyaeu plusieurs assemblées électorales,
hier, el on à fail une démonstration en faveur
de M. Rochefort. L'ordre public n’a pas élé
rouble.trouble

Madrid, 10.

Il est rumeur que le gouvernement a reçu
de Dulce une lettre dévoilunt les intrigues de
hauts personnages avec le duc de Montpen-
pensier. ; .
Une lettre averlit aussi le gouvernement

que les unionistes prendront les armes si le
duc n’est pas accepté. ;

Dans les cortès, le ministre Becerra a dit
que l'Espagne maintiendrait son pouvoir aussi
bien dans les colonies que sur le continent.

SL Petersbourg, 10.

Les chefs qui se sont sauvés à Lisbonne
achètent des armes et se préparent à faire un
soulèvement en Espagne.

150 députés se sont engagés à voter pourle
Duc de Genes comme roi, et 24 autres mem-
bres absents ont promis par écrit d'appuyer sa
candidature.
Prim administrera temporairement le dé-

partement de la marine jusqu’à ce quele suc-
cesseur de l'amiral Topete soit nommé.
Le choléra fait de sérieux ravages dans la

villede Kief.
Londres, 10.

Le Times, dans un article sur la question de
la terre en Irlande, dit que le ministère étant
secondé par l’opinion devrait avoir le courage
de proposer des mesures ellicaces pour guérir
lys maux de l'Irlande.

 

 

NAISSANCE.

À Saint-Roch de Québec, le 7 du courant, la
dame de E. Contant, un fils.

 

Lundi soir, au faubourg St Jean, & Québec,
après unelongue maladie, M. Hyacinthe Mo-
visette, hôtelier, à l'âge de 43 ans et trois mois.

A Ouawa, le G courant, dame Dométile Du-
chesne, épouse de feu Joseph Duchesne, âgée
le 61 ans,
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MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 10 nov, 1568
L'on ouvert à 1263 et fermé à 1287
Agent américain acheté À 7R et venduà 781 en

BE.

or,
Acheté à 79 et vendu à 80 en argent dur.
Argent dur acheté à 13 d’escompte et vendu

à 14 de prime,
Billets de la Banque du Haut Canada, achetés à
pyendus à 30. Change sur Londres a 60 jours

il .

OSCAR TURGEON,
No. 5. Place-d’Arme

 

MARCHES EUROPEENS.

Dur le Télégraphe.

Londres, 10 Nov,

ur accompte, 93Consol ide pour argent, 9;
T tranquille Erie

po

5-20 62,83 vieux, 10-308, 77. Ntooks
251. C.93; A. et G. W. 23,

Liverpool, 10 Nov.
Cotou tondant à la baisse ; Uplands 1ld.; Orlé-

an, 11jd. Farine, 22s &d, Blé Rouge, 8s. 9d. à ss. 10d,
J'Hiper, 0s 1d ; Blanc, do10s ; Maïs Européen, 295,
iAvolne, 3s GA ; Pois, 45s 3 Lord. 1128; Saindoux, 70s

3 «

Londres, 10 Nov.
jesousollag 95pour ghaade, Sécurité Américaine
‘anquille ; 5-208 62, 83; 65, 82; 3 10-408 78; E20 TUE, Pétbol Rating 14 84a nirie

Liverpool, 9.
à 11jd ; Orléans

11d à 124 ; ventes 8,000 balles. Maïs Ds à 29s:
Fromage 6356d; Pétrole en Esprit 1d. 3
mt

MARCHES DE CHICAGO

Par le Telegraphe.

Coton ferme ; Uplands de 113d

 

. Chicago, Nov. 10.
tertranquille à 4,00 et 5.00 pour extra du prin-
Blé ferme ; No 24 87; ic; ’ic et 87ic; dans l'aprds-LCet nominal à 87e vendeurs en
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MARCHE DE NEW-YORK.

 

(Pâr le Télégraphe.)

: Coton, 2c, New-York, 10,
Farine sang chan,r cement décidé8

;

ventes 18,000 =ris de 50, etnodel'Etat ef de VOnosk : ody 8aBrabanui choisie extra de l'Etat ; 6.25 à 6 10 pour“on mune À cholsie extra de l'Ouest, "pourBléloapesgle tranquille de 4.75 a 6.40.
000 mts; vent,, CB

ellleur; reçu 100,mis de 1,27 4 1,9 pour’ No: 2 du printemps ; 1.04
pour rouge

Tous No.1 et No, 2 mele; 1,50 à 1.78
1

r

inols ; 1. .

de l'Ouest, 1,40 à 1,50 pour’ rouge d'hiver où ambre
Selgle tranquilMaïs Ie à 2% mel= eilleur ; reçu ;"8,000 mig deLos1.07dourAontee3 rocu mts; 5Quest L.0U & 1.07 de l'Etat 3° 1.00 à 158BonAvoine Je à 2e
ver mellleure; regdo bomats de le 4, 63c pour
reene plus ferme 3 4

alndouPour ; 17 5

; reçu 18,000

Imts d.

177,000 mis; ven.
nouvelle du Bud et

50 à 20.75 pour nous

ferme; 1634 1710 po10 8 18j¢ pour fonduopourfonda ala va.

AVIS SPECIAUX AMUSEMENTS.
 

 

Le Grand remède an-
glais. Célôbres Pilules de Sir James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inapyzéciable ne
faillitjamais de guérir toutes les douleurs unnge-
reuses et Incidentes à la constitution des femmes.
Elles modèrenttous les excès et fait disparaître
oute obstruction, provenant de n'importe qu’elle
cause, 6t Yu peut compter sur une guérison rapl-
de.
Elles conviennent plus particullèremant aux

femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

AVIS.

Dans tous les cas d’affections nerveuses douleurs
de reinset dans les membres, lourdeur, épulse-
ment, palpitation du cœur, abattementde l'esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blunches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
43 mauvais ordre,ces pilules guérirout quand mê-

10e tout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pamphlet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 30 pilules et entourée

de l'élampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d'une piustre en
imbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada :

JOB MOSES,
Rochester N. Y.

À vendr chez ous les pharmaciens de Montré-
al at che tnns es marchands de médecines.
 

L'efficacité des pastilles pulmo-
naires de Bryan pour guérir 1a Toux, le Rhame et
toutes les affections des bronches, et pour encou-

rager ceux qui souffrent, est devenue proverbiale.

Dansles Etats-Unis, où ces merveilleuses pastil-
les sont connues, elles renversent toute opposi-
lon et éclipsent toute concurrence. La demande
toujours augmenté pendant les vingt dernières

années, et maintenant ia vente est en moyenne
de plus de cent mille boîtes par année. Des mem-
bres éminents de la profession médicale en grand,

ndmettent qu’ils ne connaissent aucune prépara-
tion qui produisent desrésultats aussi bienfaisants
nue ces pastilles. Lorsqu’elles sont prises à temps

LA MERVEILLE DU MONDE

Dans les nouvelles Bâtisses d
Beaudry.

Positivement leur dernière semaine

Montréal.

Phénomène extraor-
dinaire.

LA FILLEA2 TETES

quatre jambes ;

les deuX têtes. Ouvert au pu
blie de 10a midi, 24 det 74   
ans, 10 ets.

D, K, PRESCOTT, Gérant
OSCAR SIHAFYFER, Agen
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ANNUEIL
Donné pur le Batatllon Volontaire des

Carabiniers du Prince de Galles,
SOUS LE PATRONAGE DE

S.A.R. le PRINCE ARTHUR
AU

PALAIS DE CRYSTAL,
Mardi, le 16 courant.

 

Le Corps de Musique du I’, C, 0, Rifle Brigade

Au côté de chez H. & H. Merrill, Rue Motre-Dame

À elle
p chante, parle et mance avee

9 heures P.M. Admission, 25
cts., enfants au-dessous de 10

CONCERT-PROMENADI

‘Îles guérissent pour toujours,

pectables de la Province, à 25 centins par boîte.
2 Novembre. 208,

Vendues par tous
les droguistes et dansla plupart des magasins res-

est engagé pour l’occasion.
Le Rév, J. Carmichael prononcera un diseours,

Un prograinme de choix paraitra cn temps

fonvenable. Jd—303
 

 

  

A VIS.
 

Deux jeunes gens actifs et in

telligents trouveront de l’empioi

Pays.” Ils devront

connaissance parfaite dela ville.

Engagement permanent.

Montréal, 9 Novembre 1569. ci—1
 

Ouvriers demandés,

 

ON A BESOUIN d’un bon FORGERON, capable
de travailler dans toutes espèces d'ouvrages et
dans les voitures,

J. DB. MAJOR.
ci—3 Coin des rues Bleuryst Dorchester.

On a besoin

Dune bonne MODISTE. S’udresser à

MME. GANNON,
No. 16, Ruc St Joseph.

Quelque chose de nouveau.

ME. MUIR a perfectionné une eau très déli-
cate et très efficace pourla chevelure, et elle

l'offre en vente au No. 349, Rue Notre-Dame. On
sollicite un essai. Ce n’est pas du hwintug comme
l’ont déjà prouvé grand nombre d'urticles.

11 nov. am—3

cils
 

 

 

Vente de Biens-Fonds

PAR ORDRE DU SYNDIC.

SERA VENDU par encan public, au Palais de
Justice, MARDI, le 16 de“Novembre,leBiens-
Fonds suivant appartenant à la successirn de
Canfleld Dorwin,

8 Lots à Bütir de première classe sur les Rues
Anne. Eleanor ct McCord, dans le Quartier
Ste. Anne.

Ce splendide Lot à villa avec Maison sur la rue
Drummond, s’etendant jusqwiàla Rue Stan-
ley, borné d,un côté par Victor Hudon et de
l’autre côté par G. À. Green.

Vente à DIX heures.

 

T. 8, BROWN,
Syudie oflteiel.

Moncréal, 19 nov. 1540, Jjd=3

 

ANNONCES DIVERSES.
 

AU COMMERCE DE CHUSSURES.
 

On a besoin de Mécaniciens de premiére classe
pour des Machines à coudre de /Zowe. On de-
mande aussi de bons Colleurs. on
S’adresser inmédiatement À M. RONAYNE,

Carré Chaboillez. ct—2

ANNONCES NOUVELLES, Ye

comme Porteurs au journal‘‘ Le

avoir une

  
ARTILLERIE DE LA GARNISON

DE MONTREAL.

Grand Concert-Promenade
ET BAI,

SOUS LE PATRONAGE DE

S.AR. le PRINCE ARTHUR,
DANS

I'Ecole Militaire, Rue Craig,
MERCREDI, le 17 Novembre,

A 8 HEURES P.M.

 

Le Corps de Musique du P. C. UV, Rifle Brigade
est engagé pour l'uccasion,
M, Gilbert fournira des rafiaichissements.
Ln bâtisse sers bien chauftée.
Billets, 25 centins, que l’on peut se procurer des

officiers et sergents de In Br,gade d’Artilierie de

Ja Garnison de Montréal, chez MM, Prince, Daw-

?*

e

a

 

-

\ CORPORATION DE MONTREAL
Le personnage le plus inté-

téressunt, le plus remarqua-
ble qui ait jamais été vu de- : i
oly Ja création du monde. Temps prolong M
eux têtes, quatre bias, un

 
 

A

t
en Fonds Banguables. Par ordre

JAMES F. 1), BLACK,

Trésorier de lu Cité.
Hôtel-de-Ville, * hae ln tale

Montréal, Z Nov, Isüb. §

:_ PHARMACIE
PO —— - SR - _- a z

J. E. DPAVIGNON,
CHIMISTE ET DROGUISTE,

À à vendre les Drogues et les Préparations
Chlimniques les plus pures,

Teintures, Parfumeries,
et autres articles de toilette.

Les ordres des marchands de In campagne sont
exGeutés très promptement et à des prix excessi-

vernent réduits, pour ARGENT COMPTANT.
Dépôt pour la

> À ‘ :Poudre à Boulanger de D*Avignon.
Agence Canadienne pour

L'ONGUENT ECLECTIQUE

ET

La Poudre de Santé de Derome
DISPENSAIRE DE LA CITÉ:

RUE NOTRE DAME,
(Vis-à-vis J. MUSSEN.)

Montréal, 17 avril 1569

Ja—2u8

 

252,

an—133
  

LE

REMEDE DOMESTIQUE
POUR LE RHUNE

DE

GARDNER,

Ist une préparation dont les mérites en souli-

geant immédintement le Rhume oceupent une
position supérieure, et son gout agréable ainsi que
sa composition inoffensive engagent le proprié-
taire à l’annonceret à l’offrir au public comme un
des meilleurs remèdes pour le rhtune.

11 se trouve en bouteilles de 25 ct 50 centins,
Onpeut se le procurer chez les droguistes et les

commerçants en général dans toutes les parties
de (a Puissance.

 

J, GARDNER, Chimiste,
457 Rue Notre-Dame,

Montréal,

Seul propriétaire et tabricant. son, Pickup, Hill, Doutre, et à Ia porte.

DIEU SAUVE LA REINE!

9 novembre Jd—1

-NORDHEIMER'S HALL.
CITAQUE SOIR A = HEURES.

 
Grandes Séances Biologiques

fashionables

PAR LE

Professeur G. W. STONE.

Expériences étonnantes of wanusanles sur

des personnes tout à fait éveillées.

Portes ouvertes à 74 hieures.,
Admission :—Premiers siéges, 30 els, ; seconds,

25 cents.
N. B—Examens phrénologiques tous les jours à

l'Ottawa Hotel. Les heures sont de 11 à 2.
Conditions :—Examens verbaux, S1 ; sonimaire

écrit, 92,50; carte complète, 35,
30 oct. jno—207

BAZAR.
T N BAZAR pour venir en aide à TECOLE

D'INDUSTRIEetlu MAISON DES NOUR-
RICE D’ENFANTS PROTESTANTS, ausa Heu
A VINSTITUT DES ARTISANS,
et Jeudi, les 24 ct 25 courant.
Patronesses :-Mesdames Andrew Allan, Brydges,

Reckie, T. B. Anderson, Dr. Bancroft, Thomas
Paton, Dr. Wilkes, John Molson.
COMITÉ. — Tubles de Fantaisies: — Mesdames

Durnford, J. L. Morris, Perkins, James Johnson,
Tregent, P. M. Thompson, N. B. Corse, G.W, Sto-
phens, Stirling, Dr, Scott, George Brown, I£ Ate
water, Aikman, J. N. Hall, Dlle. Hervey.

Tables de Rafraichissements: — Mesdames H.
Greene, H. A. Nelson, Nutter, Milloy, Champion
Browne, George Teompson, Anies, Hedge.
Lunch chaud, 37}c. ; servi de midi à 5 heures.
On pourra envoyer des contributions à aucun

des membres du comité susdit.
Admission, 25 ets.

 

Mercredi

Lfps—302

 

on

On a besoin
D'UN JEUNE HOMME commeCollecteur et

se rendre utile dans un établissement de cette

ville,
S'adresser au Bureau du Pays.

Le N, À, RIFCHOT,
10 nov.—ci—2 182, Rue Notre Dame.

TENEZ VOS PIEDS (HAUS

Pendant le saison d'hiver.

La chose donta le plus besoin à préseut ce sont
des bottes et soullers chauds pour les

saisons d'Automne et d'Hiver,

 

 

MM. BRODEUR £T BEAUVAIS sont en état
de fournir à leurs amis et au public des bottes
et souliers en cuir et en drap, doublés en flanelle,
pour Messieurs, Dames, Demoiselles et Enfants,
à des prix qui défleront la compétition tant qu’i
la qualité de l'ouvrage, attenduqu’il est fait à la
main, Tous ceux qui ont besoin d’ une bonne paire
de bottines d'Automne pour dames devraient ve-
nir chez Brodeur et Beauvais et so procurer une
paire de leurs bottines Balmorals en veau anglais,
doubléesen flanelle, pour $2.00, la valeur étant
de $3.50, ou une paire de bottes congress en drap
doublées en laine d'agneau, pour dames, pour
$1.75, la valeur étant de $3. Toutes sortes de bottes
de drap et de feutre pour enfants; pantoufles
françaises bien nssorties pour damos ; bottes en
kid hianc et en satiu pour dames; pantoufles en
kid blanc avec ou sans talons, etc.
Toutes sortes de Souliers Pardessus'et de Sou-

lters de Caoutchouc constamment on mains chez

BRODEUR ET BEAUVAIS,
Successeursde J. et T. BRLL,

273, Rae Notre-Dame.
Montréal.

Juin, 188.
 

Compagnie d’huile kerosene de

Portland.

Lo #oussighé ayant ¢té nommé agent pour la
COMPAGNIE D'HUILE KEROSENE DE
PORTLAND, en remplacement de M. JOHN
RHYNAS, qui a abandonné le commerce d’huile,
est prêt à resevoir des ordres soit pour livrer de
Phutle de son fonds, ou pour en importer.

W. D. MCLAREN,
247 rue St, Laurent,

8 Nov. 180. cem—800. 
DIOGENES.

À l'avenir le DIOGENES sera publié régulière-
ment le Jeudi après-midi au lieu du Vendredi
Un excellent graveur sur bols a été engagé et est
maintenant en route, venant de New-York,
Afin de donner le temps d'accomplir les amé-

liorations projetées, le No. 1 du volume 3 ne sera
pas publié avant Jeudi, le 18 novembre.
10 nov,

ENTREPOT
D'Epiceries, Poisson, Huile, Farine, et

Marchandises Sèches,

bi—2
 

AU

No. 13, Rue Communc.
JOIIN CHAMARD,

10nov.—am—2 Magasinler.

Livres de secondes mains,

Achetés pour argent comptant au Dépot des
Livres de secondes mains, No. 403 Rue Craig. Les
personnes qui désirent vendre leur bibliothèque
—euentier ouen partie seulement-—peuveut avoir
un prix raisonnable en s'adressant à nous. Les
prix les plus élevés sont payés pour Ouvrages de
choix, Livres d’école de secondes mains. 0. 493
Rue Craig, porte voisine de la Rue St,Dominique.
Z2nov. aim—208

Venle par Soumission.
DANS L'AFFAIRE DE

WILLIAM HENRY SMITH, de Montréal,
faisant affaires sous leg nom «t raison de

W. H. Smith & Cir,

 

 

 

Fama.
————

Des soumlasions scront reçues par le soussigné
pourl'achat à tant par $ sur la valeur de l’inven-

taire du fonds du susdit Insolvable Jusqu'à MIDI,
MERCREDI, le 10 du courant ; le fonds consistant
en Faïence, Porcelaine, Verrerle, etc, Meubles
de buroau et de magasin, avec Tables,etc, etc.
On peutvoir l’inventnire et lo fonds on le de-

mandant à mon bureau, Je no m'engage pas &

accepter la plus basse nl nucune des soumissions.

JOHN WHYTE.
Syndic Officiel.

1 IMontréai, 8 Novembre 1869. Ja—80L  

TTAISANCEetCONFORT!

  
 
Le bienfait dune vue parfaite !
I n'ya rien de si précieux qu'une VUE PAR-

FAITE,etune VUE PARFAITE ne s'acquiert

que par l’usage de LUNETTES PARFAITESque

l’on ne peut se procurer qu'avec difficulté comme

on le suit,

MM. LAZARUS, MORRIS et (ib.
OCULISTES rt OPTICIENS,

De Londres, Angleterre, et d'Iartford, Conn,

Manufueturiers des célèbres

LUNETTES PERFECTIONNEES
Aprèsdes années d'expérience, le fonctionne-

nement et l’érection de nouvelles machines, sont
parvenus à faire ces LUNETTES PARFAITES,
tant désirées qui ont été vendues avec une satis-
faction sans limite aux porteurs dans les Tlats-

Unis, l’INe du Prince-Edouard et la Puissance du
Canada pendant les neufs dernières années.
Ces célèbres Lunettes l’erfectionnées ne fati-

guent jamais l’œil, etdurent plusieurs années sans

changement.

LAZARUS, MORRIS ET CIE,
205, Rue Notre-Dame,

Chambre No. 1, en haut,
#3"Nous n’employons pas de colporteurs.

Lunettes arrangées suivant la vue,
30 oct.

La Compagnie des Vapeurs de Que
bec et des Ports du Golfe.

TlGNE HEBDOMADAIRE de
In MALLE ROYALE ENTRE
QUEBEC,NOUVEA D-BRUNS
VICK et oA NOUVELLE.

 

207

 

 

ECOSSE.
Le Vapeur de première classe en fer et à hélice,

City of Quebec, Capt, Thomas Connell, partira du
Quai des Indes Orfentnles, Québec, MARDI, le
9 Nov,, & QUATRE heures P. M., pour Picton,
N.-E,, arrétant A lu Pointe-au-Père, Gaspe,
Percé, Chatham, Newcastle, Miramichi Shédiac,
arrètant À Charlottetown, I, 1’. E., en allant et
revenant
Les vapeurs communiquent, à Pictou avec le

chemin de fer pour Halifax, N.-E,, et à Shédiac
avec le steamer de l’Île du Prince Edouard et le
chemin de fer pour St. Jean, N. B., de là avec les
vapeurs internationaux pour Eastport, Portland,
Boston et Fredericton.
Les vapeurs Secret et City of Quebec ont Cté

pourvus durant l’hiver dernier de nouveaux et
élégants salons, cabines et pont de promenade et
peuvent accommoder au-dessus de 100 passagers
de cabine et autant d’entrepont.

Billets de passage pour Halifax,
non compris; avec les repas, $20.

Billets de passage pour st. Jean, N. B., $1250,
les repas non compris; avec les repas, $18.00
De Montréal à Ensport, sans repas ni cabines $14.

do Portland do do 16,
do Boston do 17,

Pour1e fret et le passage. s'adresser t
W. MUORE, Direcleur

Quéhee;
G. HEUBACH, Agent.

31. hue 8t. Frs.-Xavier, Moutren..
-

13.50 les repas

do

15 mad,

Acte concernantla faillite, 1869

DANS D'AFFAIRE DE

SAMUEL BROWNING, de la cité de Mont.

réal, hôtellier,

 

Fan,

Le Failli a fait une cession de ses biens À mnoi,
ot les créenciers sont notifiés de s’assembler à son
Buroau d’affiires, 150, tue St, J&cques, &À Mont-
réal, LUND], le 200 Jour de Novembre courant, à
UNZE heures A. M, pour recevoir un état de ses
affaires et nommer un Syndic,

JOHN WHYTE,
Syndic ad intertm ou Gardien.

Montréal, 8 novembre 1869. bs—2

COURS PREPARATOIRE

ELEVESonMEDECINE.
Le soussigné sera prôt, du 15 octobre courantru

15 avril 1870, à donner dans les deux langues, des
LECTURES sur les Bran :hes Primaires et Fina-
les de la médecino.

Ls, G. TURGEUN, M.D.
Université McGill A,1), 1860.

Elève de Wecker—Clinigue 1866-67
Médecin Ocullate de la Maison Eugène Napoleon,
4 nov,—cm: Paris, France.

 

Afin de satisfuire aux désirs des personnes qui
Font obligées de collecterles cotisations de leurs
locataires, le temps pour paiement de VINGT-
CINQ PAR CENT EN ARGENT, est pur le pré-
sent prolongé au QUINZE courant, après laquetHe

; |date, le paiement de toutes les taxes sera exigé

XVIIIE ANNÉE. No. 3.
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VENTE PAR ENCAN,
 

VENTE PAR ENCAN.

PAR JOHN J. ARNTON.

 

vente d'un Lot vacant sue la Rue

Bonaventure près de In Rue

Canning. ¢t d'une quantité
de Matériaux de Construee

tion sur les Rues Mignonne.

st, Chrirtophe et Workman,

PAR ORDRE DE LA CORPORATION DE

MONTREAL.

 

Vendredi matin, 12 courant
Sera vendu auxdifférentes placus susdites:

lo. Sur un morceau de terre formant le prolonge-

ment de ln Rue Mignonne jusqu'au Chemin
Papineau, 120 pleds en ligne droite de Pa-
Hasnde sur six pleds de hauteur, Vente a

DIX heures,

SUR LA RUE ST. CHRISTOPHE.

© Une partie d'une Muison en bois 14 étage de
haut, coviron vingt-deux pieds de front sur
une protondeur de 17 pieds en ligne droite.

Partie d'une Maison en bois 14 étage de haut

par À pet près 22 pleds de front sur 17 pleds

5 pouces de profondeurenligne droite.

Partie d’une Bâtisse en briques à deux étages

à peu près de 3$ par dix pieds ainsi qu'une
galerie en bols d'A peu près 6 pleds par 48,

Partie d'un Hangard en bois À peu près lu
pieds par 10 pleds.

Zo,

30.

du.

ao. Partie d’un Hungard en briques «l'À peu près
16 pieds par 13 pieds.

to. Partie d'un Hangard en briques pur à peu près

14 pieds 1 pouces par 12 pleds.

70. l’avtie d'une Bâtisse en briques d'à peu près

43 pieds pur 7 pleds.

 
80, A peu 150 pieds de Palisside en bois de dix

pieds de hauteur en ligne droite.
Vente à DIX heures et demie,

Les Matériaux sur un terrain formant le prolon-
gement de In Rue Workman à la Rue

Canning, conprenant :

lo, Une malson en hols à deux étages, 15 pieds 1

pouces de front en ligne droite par 25 pleds
5 pouces de profondeur en Signe droite,

2, Vue maison su bois à deux étages contigu à In
ninison ci-dessus, 22 pieds 1 pouces de frout

en ligne droite par 21 pieds trois pouces du
profondeur en ligue droite,

30. Partie d'une maison en hols contigu au No, 2,
6 pivds de front par 21 pieds 3 pouces de pro-
fondeur en ligne droite.

40. 221 pieds de cloture en bots de 4 pieds de tou

teurenligne droite.
Vente à Unze heures et demte.

Un morceaude terre situé surle côté sud de la
rue Bonaventure, entre les rues Canntog et Ful-

ford, ayant un front de 11,5 pieds en lIgne droite
sur la rue Bonaventure, mesurant environ 428

pleds en arrière, ligne droite, par une profondeur

cn moyenne «le 79 pieds, Pour être vendu à tant

le pied eavré,
Vente à Midi,

Toutes les dimensions caleulées d'après la me-

sure anglaise.

Les conditions seront connties au moment de

la vente,

JUIN J. ARNTON,

1 léncanteur.

COMMERCE

  
Nouveautés en Jupes

MCCLURE & TELLER.
JUPES PIQUE  Spor Ss, id,

 

OUVRAGES FRANCAIS EN LAINE DIS
BERLIN,

Quelque chose tout À fait nouvenn, montrd pour

lin première fois aujourdhui,
 

PANTOUFLES,

DRAPEAUX,
COUSSINS,

CHAISES, cte.,
SONTAGS,

CITALES
et MANTEAUX.

La première vente du cent douzailnes de COR-
SETS a 1s, 14d. la puire. Dans quelques jours, on

en oflrira un autre lot à 1s,6.1, la paire.

 
VETEMENTS DE DESSOUS

Pour Dames et Demolselles,

Ouvert aujourd'hui

UN LOT SIPECIAL

Destacoup au-dessous des prix réguliors,
 

COLLETS DE DEMOISELLLS,
Is. 1d., 25, gels, 35.) 0s.

ROBES DI£ NUIT, 35. {kt,, 45. Oct, 58, Is. Bd.

COLLETS DE DAMES, retroussés, frillés et hro-
dés, 3s. dl, 55, 6s, BA, et 1s, til,

On sollicite une visite,

RUE NOTRE-DAME, 343
il

   

 

 

HOPITAUX

Hopital d’Accouchement Privé
83) RULE DORCHESTER,

(Quelques portes à l’ouest de Ja Rue St, Urbain.)

    
ADAME CUISKELLY vient d’ouvrir réta

M blissement ci-dessus pour ln commodité dq
toutes les classes, et les transactions y seront Le.

nues sous le plus grand secret, Les conditions
Mice, C. sont tellement raisonnables que toutes
les ‘clnsses de lu société peuvent se permettrel
confort d'une demeure tranquille, où tout le soin
possible est porlé aux exigences de chaque malade
Mme. C. promet de s'occuper exclusivement de
cet établissement et d’en faire un hôpital de pre-
mière classe pour les femmes mariées, les épousa
de soldats ou autres, qui pourralent requérir se:
services, On donnera les meilleures références à
Montréal. Avis et service 4 toute heure. Nourr-

ces toujours prètes,
28 nov. 186%.

Allez-vous prendre volre
diner chez vous ?

Non, car J'ai un bon diner. tous les jonrs, à ln

FEEK'S CHOP HOUSE,
No. 671, RUE CRAIG.

8 novembre

J.CAMPBELL,
Marchand-Tailleur, 142, Rue St. Jacques
Fait À ordre des Pea Jackets en Drap de Pilot

tout laine pour Dix Dollars et toutes espèces d’ha-
bllement. en proportion, pour de l'argent ermp-
n am-—

an—I8
 

803
  

PAR HENRY J. SIHHAW.

AVIS.

La grande veute d’Articles plaqués en argent
et Coutellerie de Tublo de SheMeld, sera conti-
nude aux Salles du Soupsigné, No, #7, Grande Rue
St, Jacques, tous les Jours cette semaine.

Vente chaque Jour à 10 n, m, et a zet 7, dans la

soiree.

 

HENRY J, SILAW,
ä Ineanteur,

HOTELS & RESTAURANTS

HOTEL NOTRE-DAME,
G7. Ine St, Gabeviel,

MONTREAL.

FF, X. BOUSQUET, Propriétaire.

 

No.

 

Lus voyageurs et touristes frouveront À cet éta-
Llissemment tout le comfort désirable. Ln table
d'hôte sera toujours fournie des mets les plus
recherchés. Les vins, llqueurs et cigares sont de
premier choix,

15 sept

M F ONORE JKAN, de Cuecouta, pro-
Ni. 1 féture de 11 Malson connue sous le
nom de JNANS HOTEL, luforme sa nombreuse
pratique et le publie en général quil vient de

s'installer à l'HOTIEL DU CANADA, à Montréal,

où fl promet À tous ceux qui voudront bien lui
faire l’honneur de le patroniser tout le comfort
possible ; sa table sera bien fournie et le service
sera prommptement et poliment fait ; ses liqueurs
el cigares seronttoujours de première qualité.

HONORÉ JEAN.

25

 

 
6 septembre.

KESTAURANT DU PALAIS,
NO. 9, RUES ST. JACQUER,

(Près du Palids de Justiee,)

MONTREAL
 

Laneh de midi trois a heures 1oe,
Dinerà toute heure Ve.
Mellleurs comestibles et liqueurs de prennere

qualité.
Ouvert le matin à l'arrivée des batenux de QUÉ-

bec et aussi aux heures de l’arrivée des convois
de tous les chenilus de fer,
Sjuin, aa-- 73 
 

MACHINES A CUUDRES

È 2
N OULINS A VENDRE.—Le PREMIER PRIX

a Été necordé à Jo DL LAWLOR On derniére
exposition Provinelale tenue a Montréal, en Sep-
tembre 1865, pour la confection des maeitleures
MOULINS A COUDRE DIE SINGER munutretu-
rés duns In l’uissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour 'encournges

ment quill a recy, annonce respectieusenent Ages
nombreuses pratiques etat puiblie engénéral qu’il
à loujours en mains un assortiment considérable
ét varié de MOULINS A COUDRE DE PPRE-
MIERIS CHABSE tant de su Jogo manufacture
que provenant des meilleurs fabriques des Jats.
Unis, ayant {ous les dernières zanéllorations et
accessoires,  l'arma) lesquels sont. :
Le MOULINS DE SINGERà l'Uxnge des frunilles

el des manufactures

 

         

 

Le do HOWE do du do
le do ÆATNA do do do
Le do FLORENCE do action reversible,
Un nouveau Moulin À Navette, avec table, prix
$8U ; aussi Un nouveau moulin cHliptique à use
des fumllles, construit sur le principe de Wileux et
Hib, prix {avec table complète) $23. Moulins
pour 111 ciré A. B.et C.
Je garantis tous les moulins faits par moicomme

supérieur sous tous les rapports à ceux de tout
autre mantlncturieren Canada. J'aides certifients
de tous nos principauxétablissements manufactu-
riers et des meilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de St, Jean, N. B, attestant leur supériorité
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilités pour manufaeturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
mière Classe de 200 30 pour cent à mellleur meêtr-
ché que tout autre fabricant duns la Puissance.
Joffre en cons(quense aux agent8 de meilleurs
moulins à de mefllenres conditions
Les agents voyageurs ef locaux feront blen de

donner leur attention a ce sujet.
Un escompte spécial serx alloué au elergé et aux

institutions rellgieuses,
Bureau principal : 355, rue Notre-Dame,
Manufacture: 48, rue Nazareth. Montreal,
Suceursale: 22 rue St. Jemur, Québec : v8 rue

King, St. Jean, N.-13,, ct 18, rue Prince, Halifax,

 

  

ls,
Toutes sortes de Moulins À coudre

améliorés à la Manufncture, 48, rue N.
ln boutique au-dessus du Hurean, 365 rue
Dame, Montréal

 

sth, et A
Notre-

J.D. LAWLOR,
365, Rup Notre Dame.

aa—74

 

#février 1866.

 

Le soussigné annonce au publie qu’il est dé-
ménagé au

No. 227, RUE ST. GEORGES

où il continuera À tenir un assortiment des MA-
CHINES A COULIRE célèbres de IRWIN et Cle.
qui ont remporté les prix suivants:
ler prix à l'Exposition de Kingston, 1863; ler prix
Exposition d’Hamllton, 1861 ; prix extra et uni

ue à l’IExposition de London, Ont. en 1865; prix et

iplôme à PExposition de Montréal, 1865; prix
xtra pour le mellleur moulin % coudre pour les
Amilles À Exposition de Toronto en 18686; ler

rix pour le meilleur moulin pour toute sorte d’ou

ragestExpositionf de, Kingston, 1867, et en 1868 À
Montréal, Aussi, toute autre espèce de Moulins,
M. Desrochers se charge de la réparation de

oute espèce de Machines à Coudre.

P, B, DESROCITERS, Agent,

227, Rue St, Georges.
sfontréal, 20 Nov. 1868. nasu—ll

Province de Québec, COUR DE CIRCUIT.
District de Montréal, } —
No, 5874.

ALEXIS CUSSON, Demandeur, vs, G, LENOIR
etal, Défendeurs. “

Par suite de saisie seront vendus par autorité de
justice le vingtième jour de Novembre courant,
nu domicite des Défendeurs, en ln Cité de Mont-
real, tousles biens meubles des Défendeurs, sal-
sis en cette cunse, consistant en tapis, tables,

sofas, La vente aura lieu à neuf heures précises
du matin, et pour argent comptant.

ISIDORE PREVOST,
Montréal, 10 noveimmdre 1869.

7 ROLOMONMAZURETTE.
TATLLIEUR,
RUE ST. LAURENT.

Les messieurs fournissant leur étoffe peuvent
avoir leurs hablts dans les derniers gouls, à bus
prix pour argent comptant. Habillement com-
plet fait en cinq heures. Hablit-merts coupés.
3 Nov, 1869. am-—300,

Bazar St. Jacques
PORTE VOISINE DE L’OTTAWA HOFEL,

  

37

Joujonx Articles de Fantaisie
Vases Bacs
Decalcoma lu Couleurs
Transparents Feullles

Fleurs artificielles, Bouquets toujours en mains
et faits à ordre. Leçons privées donnée dans les
Arts susdits,
Unasso8tIment de choix d’Articles de Fantalsle,

Bljcuteries, ete.
T. 8. MILLER;

20 octobre. 28

TABAC, CIGARES, ETC.

Les soussignés ont ouvert, depuls le 15 courant,
dans ce mugnsin commode, autrefois occupé par
MM. Fulton et Cie, rue Bleury, avec nn grand
fissortiment de tabacs, cigares, pipes d’écume de
mer, d'Imitation d’écume de mer, de plâtre tra-
vaiile, et un fonds bien choisi d'articles généraux
do marchands de tabnc, et espèrent, en prêtant
tine sérleuso attention aux nffilres, et en se pro-
ourani les meilleurs articles dans leur branche
aux plus bas prix, mériter une parl du patronage

lic.
public L. LAUZON x DEMERS,

45 rue Bleury.
3 Nov., 1889, am—800.

_ VENTE FARENCAN 

G er BARSALOU.

 

 

VENTE DE

ROBES DE BUFFLES
DE LA BAIE I'MUDSON.
 

Le soussignés ont reçu ordre de vendre à leur
nuigasin, 45 ot 50, rue St, Pierre, VENDREDI, le
20 courant,

3000 Penux du Nord

Collection de 1589, formantun grand assortiment

Conditions libérales,

Veute à DEUYheures,

BENNING & BARSALOU,

sut Knennteurs,

TECrisAarteroMR VRC TLSA

ASA

ATft,Yet

ANNONCES DIVERSES

BANQUE DE MONTREAL.
 

AVIS est parte présent donné qu'an dividende
de SIX par cent suv le fonds capital de cette Ins
titution nété déclarée pour sIx mois de l'anuée
cournnid, et que re dividende sera payéau Burenu
de ia Banque, en cotte ville, le on après MER-
CREDle PREMIER Jour de DECEMBRE pro-

chitin,

Los livres de transfert seront fermés du 36 an
4U novembre prochain, les deux Jours fuelusive-
ment,

Par ordre des Dirceteurs,

IHL KING,
Gérant-Générel

Montréal, 29 octobre 1860, LIps-Jd-207

Le * Canadian IHastraded News,
chéMeA,deMinmseCa
par fico, EF, beshnrats, To hy Cada,
Souscription d'avaner. LLLÈ LOU HF Année,

les feuilles... |ll ecntins,

 

CLUBS;
Tout Club de elng_ souseripteurs envoyant Une
sore de 2h ani droll A 2X coples pour un an,
Les sous pteurs de Montréal seront servis par

des porteurs. Lorsque le journal ser envoyé juur
ln munlle, l'éditeur patera d'avance los fruis de
poste, Les reniises par ordre di bureau de poste
wo les lettres eurégisLrées sont at risque de Pédi-
peur.

  

 

Annonces regles au
la Ngne payables

REMEDE DE FOWLE

POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ET DES NUM Le seul remèéde certain
peur les FL non = de toutes sortes, le LAS IIS
« SCROPUTSEet toutes les malselies de la 4
Usage interne et externe, Complèlement v
tal, In Usage dans les Hopitaux de l'Ancien et
Nouveau Monde, Dans les €
uerls » Patitorise les Vendeurs à
gent of nme ln charger. Auemange de gud
rison depuis dix ans, ré pur ID, FOWLE,
Uhinviste, Boston, Vendu Pete
tout, HENRY SIMPSON & CIE uts, Vendu
ness] pur EVANS, MERCER et CI

14 nout 1869,

bre dies a 15 centins
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ouvelles Jupes en Notice plguées. — On
i Vient de r Ar price © Moravian ” un riche
tons de Hipes en Soie noire
de nouveaux patrons,

   Plquées cten Sutin,

W. MCDUNNOUGII,
(Suecesseur de J, l'arki. ,)

250, rue Notre-Danne,
établi en 1819,

 

JOUFFANTS DE PREMIER CI x.
13 PATENTACCORDDIS 9% Juninon
Nouvelle moussetine Suisse et Canthraf de li.

versgears, comprenant les patrons quudrupne
quintuple et aetuple, )
Cos howtlants, apres un lavage ordinaire, s'nmé-

lorent besucotupren appurence, et sont employés
pour gaaulr les robes de dunes, cousets, chemi-
settes, corps de robes, ele, ote,

W, MebUNNOUGIE,
(sucerssenr de 1. Parkdn,)

ZW Tue Notre-Dame,
établi en 181,

 

 

 

 

NVARNITURES D& DENTELLES.— On
A Montre malntensnt UN crand assortiment de
Dentelle de tôutes largeurs, de Bruxetle, Honiton,
Malte, Danemark et Valence.
Les modiatez et les marehands pourrontacheter

à des conditions raisonnables çhez

Wm,. MeDUNNOUGH,
(Successeur de J, Parkin,)

British e Continental Lace House,
Zi, rue Notre-Dame,

établi en 1s15,
nov. fi—1

 

PILULES CATIARTIQUES D’AYER.

Médecine tout à fait purgative.
Il west pas de médecte

ne qul soit nusst néces-
saire a tout le monde
qu'ane médecine Cathnr-
tique, et 1! n’en est pus
non plus dont 'usage soit
si répandue dans tous les
pays et chez toutes les
clusses que ces Pilules
douces, efficaces et pur-
gatives. La ralson prin-
cipale est que C'est un

= remède plus effience et
= sur lequel on peut comp-

ter plus qu'aucun autre. Ceux qui l’on essayé, su-
vent qu’ils ont, €t6 guéris, ceux qui ne Pont pas,
savent que leurs voisins et leurs amis ont été
également guérls; et tous savent qu’il ne manque
jamais de donner l’eftfet désiré. Nous avons des
milliers de certifleuts des cures remarquables des
maladies suivantes; mais c’est un fait si bien
Connu que nous n'avons pas besoln de les publier.
Ces pilules sont adaptées à tous les âges et toutes
les conditions, dans tous les climats ; ne contenant
nl exlomel, ni aucune drogue délétère, elles peu-
venti-tre prises en sureté par qui que ce soit. La
couche de sucre qui les recouvre, les consorve
toujours fraîches ct les rend agréables à prendre ;
étant en méme temps entièrement végétales, il
n'y à aucun danger à en prendre une quantité
quelconque.
Blles ngissont parleur Influence puissante sur les

Viscères en purifiant le sang et en le stimulant—
enlèventles obstructions de l'estomac,«es entrail-
les, du fole et autres organes du corps,font cesser
leur action irrégulière, en corrigeant, partout on
Ils existent, ces dérangements qui sont l'origine
de la malndte.
Des dircctlons munitieuses sont données sur

l'enveloppe deia boîte, pour les maladies suivan-
tes que ces Pilules guérissent rapidement:
Pour In Dyspepsie on Indigestion, Inatten-

tion, Langueur ot Perte d’Appetit elles doi-
ventétre prises modérément pourstimuler l’esto-
mac eb lui rendre son action naturelle.
Pour tes diverses douleurs du Foie, Mai de

Tête, Jaunisse, Pâles Couleurs, Coliques
Dilicuses et Fièvres Billeuses, elles dofvent
être prises avec précautions dans chnque cas
pour oulever In maladie ou les obstructions qui
ont causée.
Pour la Dyssenterie ou Diarrhéo, une petite

dose suflit généralement,
Pour Je Rhumatisme, la Goutte, la Gra-

velle, Palpitation du Cœur, Doulenrs dans
les Cotés, lo Dos où les Reins, elles dolvent
{tre prises régulièrement, suivant le eas, pour
changer l’action corrompue du système, et par là
guér r ces maladies.
Four l'Hlydropisto et Enflures Hydropi-

ques, elles doivent être prises en doses afin de
produire l’effet d'une médecine drastique.
Pour la Suppression, tino forte dose doit être

prise pour obtenir l'effet désiré,
Conime Pllules de Diner, prenez on une ou

deux pourfactliter la di jostion et soulager l’esto-
mac.

Une ‘ose prise de temps à autre donne à l’esto-
mac et aux boyaux une action régulière, restaure
l'appétit, etdonne de la vigueur au système. De
sorte qu’il est avantageux d'en faire usage lors
mme qu'aucun dérangement sérieux n’existe.
Une personne qui se sent passablement bien trou-
ve souvent qu'une dose de ces Ptiules la rend
mieux portante à cause de leur cffet curatif et
rénovaleur de l'appareil digestif,

Dr. J. C. Ayer et Cie.
CHIMISTES, LOWELL, MASS,

HENRY SIMPSON et CIE, Agent, Montréal.

   

 

 

EUX DZ CARTES à cou-
verls dors pour 20 centins.

JEUX DE CARTES à couverts unis pour 7 cts

Une boîte de Papeterie de Boston, initiales en
tote, pour 30 cts,

PAPIER-MAROHAND,60 cts, la rame.
LIVRES DE BILLETS,

JOURNAUX DE COMMERCE,
PLUMES D'OR (Foley)

PAPIER A LETTRES, ac.

Memoranda de Smith en métal,

ENCRES .
de Stephens, Todd et Walkden,

Ete., Etc, Ete,

Au bureau du ‘ Diogenes ” 27, Rue St. Jacques.

10 nov, bs-capa—3  
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FAILLITES. MEDECINE TRANSPORT DES MALLES
 AVOCATS & NOTAIRES A VENDRE ET A LOUER
 

Acte concernant la Faillite, 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM GILDAS, alias BARRAS, de

, Montréal, commerçant, aussi bien indivi-

duellement que comme ayant élé en so-

ciété avec Louis Bégin, de la cité de Qué-

bec, sous les nom et raison de Gildas et

Cie.
! FanLLL

 

Je, soussigné, Andrew B. Stewart, de la Cité de

Montréal, à été nomméSyndic dans cette affaire.

Les Créanclers sont requis de filer leurs récla-

mations devant mol sous un mois,

A. B, STEWART,
Syndic.

Montréal, 12 octobre 1609, bs—297

Acte concernant la Faillite, 1869.

 

Dans l'aifuire de

MYLES SWEENY, de la Cité et du District

de Montréal, épicier et commerçant
Fane

 
Le fuilli a fait une cession de ses biens à moi, et

les créanciers sont notifiés de s'assembler À sa

place d'afiaires, 92, Rue Bleury, à Montréa], MAR-

DI,le 16e jour de NOVEMBRE PROCHAIN, à

Onze heures de l’avant-midi, pour recevoir un

état de ses aflhires et nommer un syndic.

JOHN WHYTE,
Syndic ad interim

Montréal, #8 octobre 1359. bs—204

Acte concernant la Faillite 1869.

DANS L’AFFAIRE DE

JAMES MAHON, de la Cité de Montréal,

commerçant,

 

FAILEI.

 

Je soussigné, Thomas 8. Brown, de la Cité de

Montréal, al été nommé Syndic en cette nifhire.

Les créanciers sont requis de filer leurs récla-

muations devant moi sous Un mois.

T. 8, BROWN,
Syndic.

Montréal, 29 octobre 1860. bs—297

Acte concernant la Faillite, 1869
 

DANS L’AFFAIRE DE

JAMES BENJAMIN LEITHEAN, de Mont-

réal, Marchand-Tailleur,

’ Fane

Je, soussigné, John Whyle, de lu cité de Mont-

réal, Syndic officiel, ai été nommé syndicen cette

affaire. Les créanciers sont requis de filer leurs

réclamations devant moi sous un mois.

JOIN WHYTE,
syndic.

Montréal, 29 octobre 1801, bs—207

) Acte concernant la Faillite 1869.
 

Dans l'affaire de

EDOUARD JEAN LAFRENIERE, de la ville

de Sorel, commerçant, Fann

 

BUne feuille de Dividende a été préparée, sujette

à objection jusqu'au QUINZIÈME jour de NU-

VEMBRE 1869, après quoi le dividende sera payé

T. & BROWN,
Syndic.

Montréal, 29 Octobre 1569. bs—207

Acte concernant la Faillite, 1569

DANS L’AFFAIRE DE

DAME AZÉLIE GAGNON, de la cité de

Montréal, marchande publique, épouse de

Wm. Gildas, alias Barras,

FAILLIE.
 

Je, soussigné, Andrew B. Stewart, de la cité de

Montréal, a été nommé Syndic en cette affaire.

Les créanciers sont requis de fller leurs récla-

mations devant moi d’ici à un mois.

A. B, STEWART,

. Syndic.

Montréal, 12 oct. 1869. bs—207

Acte concernant la Faillite, 1869.
 

DANS L’AFFAIRE DE

DAVID CLYNTON BURNETT, de Montréal.
FAILLI.

 

Une première et dernière feuille de dividende
du montant de la composition due en vertu d’un
Acte de Composition et Décharge,fait et exécuté
le QUATRIEMEjour de SEPTEMBRE1819, entre
le dit insolvable et ses créanclers, a 6té préparée,

sujette À objection jusqu’à MERCREDI, le 24 de

Novembre courant, après laquelle date, les comp-
tes de composition seront distribués.

JOMN WHYTE
Syndic.

Montréal, 3 nov. 1869. bs—300

Acte concernant la Faillite, 1869.
 

 

DANS L’AFFAIRE DE

WILLIAM HENRY SMITH, de Montréal,

marchand, faisant affaire comme tel dans

la dite cité de Montréal, sous les noms et

raison de W. I, Smith et Cie,
Fas

Je, soussigné, John Whyte, de la Cité de Mont-
réal, syndic officiel, ai été nommé syndic dans

cette nffaire.
Les créanciers sout notiflés de filer leurs réela-

mations devant moi sous un mois.

JOHN WHYTE,
Syndic.

Montréal], 3 nov. 1860. bs—800

Acte concernant la Faillite. 1869.

Dans Vaflaire de

DAVID CLYNTON BURNETT, de Montréal,

FAILLI.

 

 

Les créanciers du susdit failli sont par le pré-
sent notifies qu’il n déposé à mon Bureau un
Acte de Composition etDécharge, devant être exé-
cuté parla majoritédu nombre de ses créanciers,
représentant les trois quarts de la valeur de son
passif, sujet à être computé en établissant telle
proportion, et si aucune opposition n’est faite au
dit acte de Composition et Décharge durant les
trois jours qui suivront la dernière publication de
cet avis, quisera LUNDI, le VINGT DEUXIEME
jour de Novembre courant, le syndic soussigné
aglra en vertu du dit acto.de Composition et Dé-
charge selon ser clauses.

JOHN WHYTE,
Syndic.

Montréal, 3 nov. 1869. bs—300

Acte concernant la Faillite, 1869,
Dansl’affaire de

MOISE T. LAREAULT, de la cité de Mont-
réal, commerçant,autant individuellement
que comme membre de la société Lareaull

et Frère, FarLLI.

 

 

Les Créanciers du Fallli sont notifiés de se ré-
unir au Bureau du scussigné, Bâtisse de la Bourse,
en la Cité de Montréal, Lundi, le Vingt-deuxième
jour de Novembre courant, à TROIS heures P.
M., pour I'examen public du Faillt et pour l'ar-
rangement des affaires de la Falllite en général.
Le Failli est par le présent notifié d’y assister.

A. B. STEWART,
SYNDIC.

Montréal, 3. Nov, 1808, be—302

Désinfectants Caloriques Patentés

DE McDOUGALL,

Pour EMPECHER LES MAUVAISES ODEURS
ET LES EMANATIONS PUTRIDES,

Sont les METLLEURS et MOINS COUTEUX

DESINFEUCTANTS pour purifier les CABINETS,
CLOAQUES, EGOUTS, CHAMBRES de MALA-

DE,etc, ete., dont usage soit répandu dans tout
le service de 8a Majesté et dans les principaux
Hôpitaux.

Divers Certificats :

COMPAGNIE D'OMNIBUS DE LONDRES (Limitée,)

Bell Lane Depot, Londres.
Monsieur,—Après avoir examiné soigneusement

pendant longtempsl'effet de votre poudre désin-
fectante sur l'atmosphère de nos écuries, et le ré-
sultat sur la santé de nos chevaux, notre Compa-
gnie a donné des ordres pour qu'on en fit usage
duns toutes nos Ecuries.
Cette Compagnie fers un épargne immense en

préservent ses chevaux qui sout au nombre de

6,000,
(signé,

ARTHUR MCNAMARA.

Nous, ussignés, Médecins Vétérinaires et au-
tres, avons adopté l’usage de MPOUDRE DÉS-
INFECTANTE de McDUUGALL pour hos écu-
ries et en recommandons l'usage. Ses quulités
propres À sécher le pavé, à adoucir l'air, et détrui-
re toute vapeur natiséabondes, sont très remar-
quables.

JOHN GIBSON,
JOHN LAWSON,

Médecins Vétérinaires, Manchester.
John Greenwood, Prepriétaire de Carosses et

Omnibus, (employant 400 chevaux,) Manchester,
et dix autres Médecins Vétérinaires et commer-
çants de chevaux.
A vendre en caques et en paquets.

LYMANS, CLARE ET CIE.
171

(Signé),

3 juin.

COMMERCE
Indépendance ou Annnexion.

M. JOHN O'REILLYremercie ses nombreuses
pratiques et le public en général de la part d’en-
couragement qu’Il en a reçu depuis dix aus, et sol-
licite Le nouveau leur patronage À son nouvel
Etablissement où il continuera, comme par le
passé, à prendre des Photographies Coloriées ou
non Coloriées pour $1.00 la douzaine.
Que l’on vienne soi-même juger de mon Art.

JOHN O. REILLY,
No. 474, Rue Lagauchetière,
Entre les Rues St. Urbain et

8t. Charles Borromée.
an—9

 

17 nov. 1868

Le Bois de Lit Patenté de Whiteside

est le plus comfortable, le plus propre et leplus
durable qui soit en usage. Prix: de $3.50 4 $6.00,

LE LIT de CAMP PATENTE de WHITESIDE

est un lit et bois de lit combinés, convenable pour

les Hôtels, Hôpitaux, Pensions, licoles, Exeur-
sionnistes, etc. Aucune maison ne devrait s’en

passer, vû que ce sont les meilleurs articles en ce
geure.

LE SÉCHEUR DE LINGE PATENTÉ DE
WHITESIDE

Est un article de ménage indispensable, occupe

moins d’espace, tient plus de linge, est plus léger
plus durable et moins coûteux qu’aueun autre.
Carrosses et perambulateurs pour enfants, aux

derniers gotits, de notre propre manufacture, En
magasin, toute espèce e matelas que Pon ma-

nufacture à ordre, chez
WEITESIDE,

ENTREPOT DE BOIS DE LIT PATENTÉS,
156, Grande rue $t Jacques près l’Hôtel Otta
17 Aont

LIGNE DE TRANSPORT DU NORD
ENTRE

NEW-YORK ET MONTREAL.
Via “ ROUSES POINT”

ÉXTRE NEW-YORK ET MONTREAL
Via CANAL CHAMBLY.

 

AUSSI,

 

CAPITAL INCORPURÉ, $200,000.

Société Mutuelle de Construc-

tion de Montréal.

 

L'assemblée pour lu NEUVIEME APPRO-
PRIATION qui sera accordée au plus haut sou-
missionnaire, aura lieu MERCREDI, le DIX
NOVEMBRE prochain, À sept heures et demi du
soir, dans la SALLE de L'ASSOCIATION de la
LIBRAIRIE MERCANTILE de Montréal, Rue
St. Bonaventure.

L. 11, CHAREONNEATU,
Secrétaire-Trésorier.

201

MAGASIN DU LOUVRE.
278, Ruc Notre-Dame.

McDONALD & Cie

Nouveautés en

Montréal, 22 octobre 1869.
 

  

SOIES, BAS,
IA BILLEMENTS D'AUTOMNE,

CILAPEAUX, PLUMES,

FLEURS, MANCHETTE:
DENTELLES, ETC, ETC

 

La Salle d’Exposition de Mo les de cot établis-
sement est maintenant ouverte,

 

N.B.—Robes et manteaux falts aux demeures
privées dans les dernières modes de Londres et
de Paris, :

27 oct. 1869 an—24

10 sous! 10-sous ! 10 sous!
SEULEMENT 10 SOUS.

1 Douzaine D’ECHEVEAUX
DE

LAINE DE BERLIN
POUR 10 SOUS CHEZ

FLETCHER,
RUE Mc¢GILL, N

25 oct.

CHARBON A GRILLE DB NEWCASTLE,

A VENDRE SUR LE QUAI:

Duvéritable Charbon à Grille de Newcastle,
par le vaisseau ‘“ Morning Star.”

En lots convenables aux acheteurs.

TI. et E. BHAW,
13, rue des Communes,

Salles de Vente de la Rue St. Joseph,

LOISELLE ET CIE,, propriétaires, ont tou-
de Jours en mains le fonds le plus considéra-

e

221,
Ls—296
 

 

 

 

meubles de seconde main en cette ville;
buflets, commodes, bureaux, sofas, couchettes,
matelas, couvertures de lits, tapis, tapis à l'huile
rideaux, gazeliers, réfrigérateurs, ete. Aussi 160
potles doubles de cuisine, salle, passage, un grand
réfrigérateur en pierre, et un des plus grands pob-
les de cuisine, bon pour un hôtel. Aussi, quin-
caillerle, ferblanteric, fusil gazellers, ligne
garnitures de magasin d'épicerics, balancos à
plateforme. balances, poids, couchettes de fer,
charrettes, voitures, harpais, etc.

. L. et Cle, sont aussi prêts à acheter des
meubles, outils, etc, depuis Hi00 Jusqu'à $1,000, .

M. LUISELLE & CIE, Propriétaires,
; 187, Rue St, Joseph.

2 noy--am__208 ‘ #7Pres du carréChaboillez.
i.
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Distribuees| MALLES, | Levées,

A.M. P.M. ONTARIO, AMPM

8.00), ,..,. Otlawa,p. chemin de fertal) 7.801 6,00
8.00... ... Province d’Ontario. ..... a); 7.80| 6,30

5.15/Rivière Ottawa p. vapeuür.| G.00j....….

QUEBEC. i

Chemin de fer Arthabaska’
8.00|.... .|_etTrois-Rivières .…........| 7.00

J1,00j...... Do Caug, et Hemmingford .....| 3.3p
Chemin de fer Montréal,

8.00] 2.00] Sherbrooke et I, Pond...‘ 6.001157
Cité de Québec p. chemini

BOO... do forSLst, essences Le
8.00)......|C e Québec p. vapeur :.

Chemin de fer Erichmond:
8.001, ,.... @L QUÉDEC..L.. 2200000000 si
16.00]... (Do St, Jean et Rouse’s Pt, .

Shefford et la Jonction du
10.00|..,,.. chemin de fer Vt..

MALLES LOCALES,

9.30]... ,jBeauharnofg.............
3 Chambly (a! 8

11,00j...... ésaire
Contrecœur,

11.00|.... .|,, Verehères.
Cote St. Paul

10.00 Ouest...vases 110.801, + oo
11.00 Huntingdon, Lane «1 7.00] 3.80
9.301 Lachine... | 7.00} 8.30

10,00 Laprairie et St. Lambert... .... 1.15
11.00 ALonguell. ....…..…00…50s0cc00s ! 6,001 2.00

New Glasgow, Saultau Ré-
collet et Terrebonne... .. | 7.00]...

: Pointe St. Charles. ......... i 8.30} 6.0L
St. Eustache, St. Laurent;

A et St, Martin... i 7,00
St. Jérôme, Ste Rose el Ste;

Lane 2.45; THÉrèSE.0.1 700...
St, Jean et Station St, Ar-,

B&ldj...... mand ; 8.00! 3.30
Trois-Riv ve,

Bo... Nord pure 1.30
PROV. MARITIMES. i

craven iN. Brunswick et Isle P. E-_,. 1.15
| 70

Halifax, NE... | 41115
! 7.00

deena Chaque malle pour Ha-i ‘
lifax, d'où se fait l’expédi-;
tion À l'arrivée des va-
peurs de New-York, com-
prend celle de T.-Neuve, | 7.00

ETATS-UNIS.

Albany, Boston, Bulfalo,
8B&10/.... Burlington, N.-York, &e.! 3.80
Sel FET I. Pond Portland. pote Ne

. pe Etats de "Ouest . ... | 7780] 680

INDES OCCIDENTALES. |
Letires,&c,payées d’avance vid New-) :
York, sont expédiées chaque jour à |;
New York d'où partent les autres |
alles. : Ly.

Pour Havane et Indes Occidentales, ¢:-**-™"
vid Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St, Thomas, les Indes Occiden- |!
tales et Brésil, le 23ème jour de|,
chaque mois. )

GRANDE BRETAGNE. |

 

Par la Ligne Canadienne, Vendredi... | 7.00
Par do Cunard : vié N.-Ÿ., Lundi... ...;--.…| 8.30
Par Brôme(si l’adresse le |
comporte) vid N.-Y...... Mardl........ Levees 3.30

a) Les sacs de la maille pour les chars pour Onta-
rio sont ouverts de 8.10 a.m. à 7.10 p.m.

Do do pourl.P.R ouverts jusqu’à 1,40 p,.m,

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant la fermeture des malles.
Les boîtes à lettres dans les rues sont visitées à

10.30 A.31,, 1.15, 5.45 et 9.00 P.1. Le Dimanche à
9.00 P.M.

 

  

- PHARMACIE

NEVRALGIE,
Un remade saret certain pourles douleurs dans
la miichoire, le figure, le cou, ete.
On le trouvera aussi très efficace pour améliorer

la digestion lente, la perte d’appetit, ete, etc.

BAUME FECTORAL de MARUBE de GOUL-

DEN,
Un remède inappréclable et infaillible pour les

toux, les rhumes, la toux criante, ete, etc,
Préparé seulement par

J. GUULDEN,
Pharmacien,

(Près le marché),
177 et 17, Grande rue St. Laurent.

Venant d'arriver pir le “ Moravian, ”

HYACINTHES, TULIPPES, NARCIS-
SES, CROUUS, GLAIEULS, GOUTTES DE

NEIGE, ete, ete,
Hyacinthes rouges, blanches, bleues, jaunes et

noires, (un assortiment de choix), herbes d'hya-
einthe, mousse sèche, herbes sèches, ete.
Le soussigné est aussi agent pour In vente en

gros eten détail de Savon Désinfectant Carboni-
que de Harry Lewis ct de médeclues pour les

chiens,
JAMES GOULDEN,

Pharmacie:,

(Près le marché),

177 et 1°9, Rue St. Laurent,
oct,

St.Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE,

CATHERINE.

 

 
On prète une attentios: spéciale A la préparation

des prescriptions de médecins et les recettes de
familie.
On peut avoir des médecines à toute heure du

jour où de la nuit en sonnant la cloche,
Un grand assortiment de parfums de Lubin,

peignes et brosses, médecines patentées, bois

pour teindre, ete.
J. D. L AMBROSSE,
Pharmacie St. Laurent.

Assistant de la Compagnie des Pharmaciens de
Londres, Associé de la Société Pharmaceutique
de ta Grande-Bretagne. Licencié au Collége des
Médecins ct Chirurgiens, coin des rues St. Lau-
rent et Ste. Cather.ne Montréal,

4 juin 1569.

Sirop de Gomme d'Epinette Rouge
Pour le Rhume, la Toux et l’Asthme.

Prix: 2 ets par boîte.

an—172
 

 
Vinaigre de toilette (perfectionne)

de Gray

pour la Toilette, le mouchoir et le balu. Les pro-
priétés dè ce vinaigre sont toniques, rafraichis-

santes et anliseptiques. Prix, 2 cts par bouteille,
 

UMBRA DE GRAY
pourla restauration des cheveux gris à leur état

naturel. Prix, 25cts, par boutelile,
HENRY R, GRAY,

Pharmacien,
111, Rue St. Laurent.

(Etablie en 1839.)
N.B.—bes Médecins et Etudlants en Médecine

sont respectueusement informés qu’on a reçu :
Les Forceps de Simpsonet de Churchell;
Les Trousses;
Les, Boites À Dissection. ete, ete,
6 oêt
 

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
J. D.—C.R. G.D,~B.Q.J.. |JF, BTE. D, L.L.B,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL— No 57
& nov. 1503 na—19

“LORANGER ET LORANGER
AVOUATS,

29, Rue St. Vincent,

MONTRÉAL,
A novembre 1868.

M, LAFRAMHBOISE,

. AVOCAT,

No. 32, PETITE RUE ST. JACQUES,
21 nov 1868 ua—12

MOUSSEAU & DAVID,
AVOCATS,

No. 36, RUE ST. VINCENT, No. 36.

 

aa—11"
 

 

  

J. A. MOUSSEAU, +. DAYID.
25 nov. 1888, aa—15

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIKME,

L'HON. À. A, DORION, G. lt,
V.P, W. DORION, E¢r.,
C. A. GLOFFRION, Eur,

12 juin 1867 Jno—62

GUSTAVE A. DROLET
AVOUAT,

No, 30, Rue St. Vincent,

MONTREAL.

 

lerjuin. an—169
 

I. S. COTE,
Avocat, L L. B.

RUE ST. VINCENT,

MONTREAL.
M, Corré suivra les Cours de St, Jean d'Iberville.
7sepL aua—251

NO. 39,
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PIIOTOGRAPIIIE.
 

Le soussigné, venant d’agrandir et de perfee-
tionner sa lumière, informe respectueusement
ses amis ct le public en général que son établis-
sement est maintenant l’égal sinon supérieur à
aucun autre de ce genre à Montréal ; il continue-
ra commepar ie passé à prendre des photogra-
phles coloriées ou non coloriées pour $1 In douzal-
ne. [l invite ses nombreuses pratiques et le
public à le favoriser d’une visite afin de s'assurer
de son habileté. ll garautit entière satisfaction.

JOHN OREILLEY.
No.471, rue Lagauchetière, entre les rues St.

Urbain et St, Charles Boromée.
201

INTRUMENTS D'OPTIQUE

  

 

 

DENTIS TES,
Extraient Jes dents sans doulevrs

AU MOYEN DU

Chlioroforme ou Au Gez Hinrinnt,

An No. 213, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL,

sept, 247

Grande découverte dans la Chi-
rurgie Dentaire !

Cette découverte consiste en une amélioration
dans l’usage du gaz Nitro-Oxide pour l’extraction
des dents sans douleur (fusqu’ici Inconnue au
publie), Comparée à l’ancien traitement, cette
amélioration assure le patient contre la douleur
Du le danger dans l’extraction des dents,
Attention spéciale au plombage et à la conser-

vation des dents naturelles ; aussi pour l'insertion
de dents artificielles de la mellleure espèce, et
des différentes qualités aux prix les plus modérés.

C. MH. STEWART, DENTISTE,
Bureauet résidence, 101, rue Bleury,
8 juillet,

 

   fm—167

 
Amusement Domestique pour les Soirées

d'Hiver. .

C. HEARN,
OPTICIEN,

242 et 244, RUE NOTRE-DAME,
Vient de recevoir un assortiment considérable

et varié de
LANTER/NES NA4GQIQUES!

— AUSSI —
Des nouveautés toutes récentes en COULISSES

pour LANTERNES MAGIQUES,

Une Lanterne Magique el 80 Imagespour 32.25.
OnfournitJa liste des prix gratis À ceux qui la de-

mandent,

STÉRÉOSCOPES et VUES en grande varié
24 nov. 1868 aRr—14

 

: ARCHITEOTES
FOWLER & ROY,

ARCHITECTES,

ONT TRANSPORTÉ LEUR BUREAU

AU

No. 4, CHAMBRES de la BANQUE MOLSON
21 pov. 1868, aalz

  

A VENDRE.
Des Drapeaux, Pavillons et Union Jacks, Gou-

dron, Poix pour Toit, Étoupe, Cordage, Agrès
en fl d’Archal, Canevas, Huiles, Peintures,
Étamninés, Lampes, Buif, Croutchoue, An.
cres et Chrlnes.

P, 8. ROSS sT FRÈRE,
10, Rue des Sœurs-Grl

Montréal, 9 juin 1869, Per

A LOUER.

Dans unelocalité centrale de cette ville deux
beaux appartements dont Pun pouvant servir
comme bureau, ct l’autre comme chambre à cou-
cher. Ces chambres seront louées ensemble ou
séparément, et seront meublées ou non suivant le
tout du locataire.

S'adresser su No, 06, rue St. Laurent.
23 sept.
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COMMERCE
) SPECIALITE D'ARTICLES

EMPLOYÉS DANS LES

Malsons Religieuses, Séminaires, Lycées,

Colléges, Pensions et Ecoles

J. B. ROLLAND & FILS,
Libraires-Editeurs,

Ontl’assortiment leplus complet de Livres
Classiques, Papiers, Cahiers et Modèles d’Ecritu-
re, Registres, ortes-Plumes et Plumes Métalli-
ques, Encre, Ardoises, Enveloppes, Cires et Pains
à cacheter, Matériel de Bureau, etc.

ARTICLES DE DESSIN,
Papiers, Cartons, Cahiers, Crayons de Mine,

Pastels, Conte, etc, Règles, Équerres, Estompes,
Gommes Elastiques, Encres Or et argent. Pin-
ceaux, Portes-Crayons en cuivre, Boîtes mathé-
matiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo-
dèles de Dessin Linéaire, Iitudes de Figures,
Ornements, Modèles de Broderies en laine, ete.

CARTES GEOGRAPHIQUES,
Les cing parties du Monde, Mappe-Monde,
France, Etats-Unis et Canada. Ces cartes sont
vernies, collées sur toile et montées sur rouleau.
Lescommandes paria poste sont exécutées avec

ponctualité,
J. B ROLLAND ET FILS,

Rue St. Vincent, 12 et 14,
260

 
 

17 sepi.

Qu
 

YCHOBLA Lo
gm iy,Uy     

No. 15, Rue St. Urbain,
 

A. DECARIE, fubricant d'étofle en Fil de

Cuivre, de Coppre et de Ler. Garde-Manger,

Etoffe en fil métallique pour machines à éventer,

couverts à fromage, Cribles à charbon, Gaze en

fil de fer, articles do pour jardin, Rideaux de

fenêtres, entourage de tombe, ct toute espèce

d'ouvrage en fil métallique. ;

Tout ordre promptement exécuté à prix mo-

déin. mn—183

Bureau de PAssurance Mutuelle

de la Cité.

Les nremures de cette Compagnie sont notifiés

qu’une répartition de TROIS par CENT a été dé-

clarée sur leurs billets de prime consentis à la

dite compagnie, pour l’année finissant le ler Oc-

tobre 1869, laquelle répartition est payable immé-

diatement au bureau de la Compagnie, No, 2, rue

St. Sacrement, Montréai.
Purordre du Bureaude Direction,

ALFRED DUMOUCHEL,

Sce.-Trés.
am-. 285; |

 

Venant d'arriver par le vapeur

$* Prussian,”

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR IVOIRE
CHARMES D'OPERA,

DE FEU

Lon. Thos. D’Arey McGee, M. P.
Seulement 25 centins chaeun chez

W. EAVES,
Iinportateur de Bijouterie.

35), rue Notre-Dame, Montréal,

11 sept. fm—251

L’enseigne du Chevreuil à la porte

FOURRURES!
FOURRURES!

Maintenant est le temps de faire réparer et
changer vos fourrures dans les derniers gouts,
Tous les ordres sont promptement exécutés à

des prix modérés chez

JAMES HENDERSON ET CIE,
205, rue Notre-Dame.

5 portes à l’ouest du Palais de Justice,

A LY PORTE.

LA BANQUE JACQUES-CARTIER,

AVE est parle présent donné qu’un Dividende
de QUATRE par cent sur le capital payé de

la BANQUE JACQUES-CARTIER a 6té déclaré
pour le semestre courant, et sern payable à la

Banquele et après le premier jour de Décembre
prochain.
Les livres de transport seront fermés du 15 au

530 novembre prochain inclusivement.
Par ordre du Bureau,

H. COTTE,
Calssier.
Jad—205

22

 

Montréal, 26 octobre 1849,

AVIS.
Les personnes qui ont retenu des Lots à Bâtir

dansle Jardin Guilbault voudront bien aller si-
gner le contrat; et ceux qui désireraient s'asssu-

rer des lots de première classe feralent bien de
venirblentôt, attendu qu’il n’en reste que quel-
ques-uns. Les conditionssont très-faciles, In plus
grande partie de l'argent demeurant entre les
mains de l'acheteur, et étant payable deux ans
iprès ma mort à 6 pour cent,
La collection d'animaux, oiseaux, du musée,

ete, sera vendue le premier novembre ou pen
après.

 

 

J. K.GUILBAULT.
Ceux quidésirent acheter peuvent voirles plans

en s'adresssant à J. E.G,
29 oct. bs—296
 

AVIS.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que le
soussigné, Jean-Baptiste Livernois, commerçant
do la Cité de Montréal, fera application & la pro-
chaîne Session du Sénat du Canada pour en obte-
uir un Bill de Divorce d’avec sa femme Lucie
Casavant dit Ladébauche, pour cause d’aduitère
et autres causes.

JEAN BATTISTE LIVERNOIS.
Montréal, 21 octobre 1889. fm—282
 
78 Ne manquer pas de vous procurer un

douzaine d’examplr!* ide votre portraits ote
BALTZLY pour §), + ves chambrasde photogre
phie, 372, rue Notre-Dame.
Venez volrles éctantilions  

BATEAUX A VAPEUR

RE

  

aS -

VAPEURS DE LA MALLE 1869.
 

té leVe Montréal a Ottawa, tous les jours foxce
ne, Oka mo,Dimanehe), arrêtant à St. Anne,

Hudson, Pointes aux Anglals Rigaud, Carillon,
Pointe Fortune, Greenville, Tori al, Majors,
Papineauville, Browns, Thurso,et Buckingham.
Le magnifique Vapeur à course rapide ‘ PRIN-

CE OF WALES,” Capt. H. W. Shepherd; le
“ QUEEN VICTORIA” Capi. À. Bowie,

nn convoi part de la G ve Bonaventure tous les
matins (excepté le Dim ache) àSEPT heures, ct
communique à Lachine avec le Vapeur ‘ Prince
of Wales” (Déjeuner)sur Carillon, passant par
le Lac St. Louis, les oldes de Ste. Anne et 1e
Lac des Deux-Montagnes. Le chemin de fer de
Carillon a Greenville, communique avec le Va-
peur « Queen Victoria (Diner) pour la Cité d’ÔOt-

Wil.
EN DESCENDANT—Le Vapeur ‘‘ Queen Vic-

toria, ” part de la Cité d’Ottawa ñ 6,30 A. M., et les
passager arrivent à Montréalà 4.45 P, M,
L'économie et le comfortde cette gae ne 'alsse

rien à désirer, tandis que lx route traverss les dis-
tricts les plus pittoresques du Canada,et eo. za plus
fashionable pourles touristes.
Les personnes désireuses de faire un tour agréa-

ble, peuvent obtenir des Billets de Retour de
Montréal à Carillon, bons pour un jour, pour le
prix du passage.
Les passagers allant aux eaux célêbres de Cale-

donia, seront debarquos a POrignal,
‘Tousles jours les PAQUETS sont expédiés par

PEXPRESS a Ottawa et aux ports intermédiaires,
Les billets de passage, ou les billets d’aller el

retourainsi queles billets d’excursion pour Ottawa
et les ports intermédiaires, peuvent être achtés
au bureau à Montréal, B? tisses de la Bibliothèque
Mercantile, rue Bonaventure ou a bord du Va-
peur.
Les billets de passage it les billets d’aller et re-

tour à Ottawa peut-êfre achetés à la Gare Bona-
venture.
Vapeur à Marché “ DAG MAR” Capt. MCGOWAN
EN MONTANT.—Par du Bassin du Canal les

MERCREDIS et SAME DIS à 6 A.M.
DESCENDANT.—l'a tde Carillon, lesLUN DIS

el JEUDIS, a 6 A.M,
RW. SHEVRERD,

pls—1510 Mai,

 

Attention particulière portée À l’expédition des
Marchaniises cn Entrepôt.
L, G, N.SrAnx, 1Tésident, 33 Coentles Slip

New-York;
NT, ILEsON, Vice-Président, Whitchall, N.-Y;
H. R. Snyder, Sceréta’ve et trésorier, Whitehall,

N.-Y.
W. H, BKAMAN, Agent, Troy, N.-Y.

NELSON DAVIS, Agent.
Montréal, P. st

Montréal, 11 mai, 1569, pis—15b.

Compagnie dc Navigation Ca-
nadienne.

MALLE ROYALE par la ligne de Beaukarnois,
Cornwal), Prescott, Brockville, Ganatoque,
Kingston, Cobourg, Port Hope, Darlinziton,
Toronto et Hamilton, directe ot sans tans
bordement.

 

 

 

  

Cette magnifique ligne comprend les VAPEURS
EN FERde PREMIERE CLASSE suivants:

PASSPORT,....000<0 0000000 Capitaine Sinclair.
“ Dunlop.

KINGSTON, « Farrell.
SPARTAN... «  Fairgrieve
CHAMPION... “Carmichael

(GNET. 20020000 < ’aurense 6 Simpson,

Les’ vapeurs de la Malle Royale lnissent le
Bassin du Canal, a Montréal, chaque matin
{les dimanches exceptés) à NEUF heures, et La-
chine à l’arrivée du convoi qui laisse la gare Bona-
venture à MIDI, pour Hamilton et les ports In-
termédiaires.

En communication directe à Prescott et Brock-
ville avec les chemins de fer de la Cité d’Ottawi,
Kemptville, Perth, Arnprior,etc.,à Toronto et Ha-
milton avec les chemins de fer pour Coliingwood,
Stratford, London, Chatham,Sarnia, Détroit,Chica-
go,Milwaukie,Galena,Green Bay, st. Paul, ete; et
avec le vapeur ¢ City of Toronto” pour x lagara,
Lewiston, les Chutes Niagara, Buflalo, Cleveland,
Toledo, Cincinnati, ete.

 
Les vapeurs de cette ligne sont sans RIVAUX

et présentent aux vovageurs par la perfection de
leurs arrangements des avauthges que nulle autre
ligne puisse offrir, Ils passent par tousles rapides
sur le St. Laurent et au milleu du beau paysage
du Lac des Milles [les pendantle jour.
La plus active expédition est donnée au fret

pendant que les prix en sont aussi bas que surjes
vaisseaux ordinaires.
On donnedes hillets de passage pour se rendre

directement parle :hemin de fer du Great West
rn.
On peut se procwer des blllets ainsi que toutes

informations de R« SERT MCEWEN, au Bureau du
fret, au Bassin du ‘anal et au Bureau, 73, rue St.
Jacques,

ALEX. MILLOY, Agenl.
Ligne directe de | « malle Royale,

ureau, 73 rue Ss. Jacques.

Montréal, 24 mai, 1869.

LA COMPAGNIE DURICHELIEU.

  
  
od 5

LIGNE DIF LA MALLE ROYALE

Entre Montréal et Québec, et Ligne Régulière
entre Montréal et les Ports des Trois-lti-

vières, Sorel, Berthier, Chambly, Ter-
rebonne, L'Assomption, Yamaska,

ct autres porls intermédiaires.

A parur ae LUNDI, le 8 Novembre, les va-
peurs de la Compagnie du Richeiieu Inisseront
eurs quais respectifs comme suit, savoir:
Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, pour Qué-

bec, tous les Lundis, Mercredis ct Vendredis, a
Cinq heures P. M.
Vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nelsen, pour

Québec, tons les Mardis, Jeudis et Samedis, à Cinq
neures P. M.
Vapeur TRoIs-RIVIÈRES, Cap. Jos. Duval pour

‘Frois-Rivières, Sorel, Maskinongé, Yamachiche,
Rivière du Loup et Fort St, Fran ols, les mardis

a deux heures P. M.et Vendredis,
Mouciue A Feu, Cap. 1. Laforce aJ.e vapeur

l’airivé dv TROrs-RIVIÈRES à Seael; vorr St
Aimé et les ports intermédini: se
Vapeur VICTORIA, Capt. Cham+ Tu, pour

Berthier, Sorel eu 168 ports in. madixires, les
Mardis et Vendredis, n deux heutu. P. M.
Vapeur CIIAMBLY, Capt. Frs. Fa . «eux, pour

Chaunbiy et leu ports intermédiaires, Mardis et
Vendredis, à deux neures P. M.
Vapeur TERRRHONNE, Capt. L. H, Roy, pour

Terrebonne etl’Assom ption, tousles Lundis, far-
dis, Vendredis et Samedis, à deux heures P. M.
La Compagnie ne sera pas responsable des mon-

tants d'argent ou eflets de valeur, à moins qu’un
connaissement spécifiant Ia valeur ne soit signé à
cet etfet.

J.B. LAMERE,
Agent Général,

 

Burenu de ln Compagnie du Richelteu,
203, Rue des Commisgnires,

Montréal, 5 nov. 1869, pis—145

LA COMPAGNIE DU RICHE HU

IA

  

   
pre mnt1869 += z 1869

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.
 

A Partir de LUNDI, le 8 Novembre, les va.
urs QUEBEC ¢t MONTREAL laisseront lo
uai Richelieu, vis-à-vis la Place Jacques-Cur-

tier, pour QUEBEC, commesult, savoir :
Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, tous les

Hund is, Mercredis et Vendredis, à cinq heures

Vapeur MONTREAL, Capt. Robt. Nelson, tous
les Mardis, Jeudis et Samedis, à cinq heures P.M.

PRIX DU PASSAGE :
Première Classe, Souper et Chambre inclus $3
Seconde CIASSE.……..…1rsrous coocosacsoacuvu 0 0000 $
Les Billets de l'assnge et les Cnbines seront re-

tenus au Bureau, sur le Quai Richelleu, près du
vapeur.

Compagnie ne serapos responsabledes non
tants d'argent ou eflets de valeur, À moins qu’un
connalssement spécifiant {a valeur, ne soit signé
à cet effet.

J. B. LAMERE,

Bureau de la Com 1e du Richeli snl Gener0 nie du Richelleu
208, Rue des Dar ,Jommissaires. | :

Montréal, 5 Nov, 1869 ; pls—Mb

ss" PALTZLY coutinue encore, jusqu’à avle
eontraire,de prendre des portraits pho phiques
$l la douzaine. Ses ctambressontau No, 872, > ue
otre-Dame.
Allez voir ses échantillone

  

STEAMERS

La Compagnie de vapeurs Océa.
niques de Montréal,

z Ayant le contrat du Gouverne.
mont du Canada pour le trans.
portdesMALLESCANADIEN.
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D’'ETE.

Les LIGNES de cette Com
des vapeurs en fer de première classe, à double
engin, des chantiers de la Clyde, dont les noms
suivent:

SCANDINAVIAN...8000Tonnes (en construction)

18690,

nie se Composent

  

     

  

 

 

PRUSSIAN... { do ‘Lt. Dutton RN K
AUSTRIAN 2i00 do Capt. Wylie
NESTORIAN 2100 do Capt. A. Aird,
MORAVIAN 2650 do Capt. Brown,
"ERUVIA .2000 do Capt. Ballantine,
GERMANY .8250 do Capt. Graham,
EUROPEAN. .2646 do Capt. Barclay,
HIBERNIAN,.......243f do LtBmith, RNR
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R.S. Wats,
NORTH-AMERICAN.1784do Capt. Richardgon.
DAMASOQUS....,,... do Capt. Trocks,
OTTAWA... «...183l do Capt. Archer.
ST, DAVID...........1650 do Capt. Grange,

1468 do Capt. Jones.
422 de_ Capt, Scott.

-»-1207 do Capt. H, Wylle
- Capt. Meylius,

Capt. Menzie,
Les VAPRIKS Je laLIGNE de la MALLE ue

L1VERPOOL (faisant voile de Liverpool Lous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS,tou-
chent a Loch I'oyle pour débargner et recevoir à
bord les Passugers et les Mallos venant ou allant
eu lrlande ou en Iscosse), doivent être envoyés de
Quebecsomme suit:

   
ORIAN..….....210sssa00 0e - Mai $

PRUSSIAN... Mui 15
AUSTRIAN... «- Mai 2:
MORAV .. «oo Mai vy
HIBERNIAN. Join 5
PERUVIAN.. vain

Prixdu passage de Québe
Cabine.....PR PTU à Ga
PONb. 0004 10000 - 2 a ea rence 2%

 

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glusgow tous les MARDIS, et de
Québec pour Glasgow tous les JEUDIs), doivent
être envoyés de Québec comme suit :

     
  

 

OTTAWA...Mu 6
ST, DAVID. Mal 13
ST, ANDREW -Mai 20
ST. PATRICK. . Mai 27
DAMASCUS. ... Juin 3
8ST. GEORGE..... a. - Juin 16

Prix du passage de Québec
Jabine..….….….….….….... En
2ème Cabine;. -- 40

11 y a à bo1d de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.
On ne pourra assigner les chambres avant

qu’eiles ne soient payées.
Pourle bagage etautres détails, s'adresser à Port.
land a J, L. FARMER ou à HUGII et ANDREW
LAN ; à Québec : ALLANS, RAE et Cle.; au
vre, à JoHN M. CURRIE, No. 21 Quai dUriéaus ;
4 Paris, 8 GUSTAVE BOSSANGE, 25 Qual Voltaire;
à Avvers, à AUG. SCHMITZ et Cie; a Rotterdam
à G FF, (TTMANN et ZooN; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGo; à Belfast, À CILARLEY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-chureh; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; à Liverpool,
chez les frères ALLAN, rue James ou chez

H, & A, ALLAN,
Coin des rues Youville et Common,

19 Avril 1849. aa—131
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CHENIN DE FER LE GRAND TRONC DU CANADA,

1869—ARBRANGEMENS DVUHIVER—186b.
 

Les Trains laissent maintenant la Station Bonu-
venture comme suit :

POUR L’UUEST:

Fxpress de jour pour Ogsdensburg, Otta-

wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buftulo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l’Ouest À... 9.0 A M

Express de nuit do do...... 8.301" M
Train Omnious pour Kingston et les sta-

tions intermédiaires, d....…..00000000000- 7.004 M
Trains pour Lachine & 8.00 A,M,, 1.50 A.M. 3.40 PM

et 5,00 P, M,

POUR LE SUD ET LEST,

Train Omnibus pourIsland Pond et les

stations intermseiaires . LTA M
Express poar Bost... ....... 840A M

Express pour New-York et Boston vii le
Vermont Central... 380P M

Express pour 1slund Pond et Gorham.... 206 P M
Express pour New-York vid Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et But-
land, &.ooiiiiiii na au ses r case ne rave

Express de Nuit pour Québec, Island
Pond, Gorham et Portland, arrétant
entre Montréal et Island Poud à St, Hi-
laire, St. Byacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulenient f...oviiiiiiiiin, een10,10PM
Z=-Chars dortoirs pour chaque convo de nuit,

Bagage marqué (checked).
Le steamer Curiotta laisse Portland tous les Su-

aedis Après-Midi (aprèsl'arrivée du train laissant
Montréal le vendredi soir) pour Halifax, Nou-
velle-l2cosse, et retournant le Mercredi.

11 y aa bord un confort excellent pour les pus-

sagers et toutes facilités pour ie fret. .
Les Vapeurs de la Compagnie internat onale,

qui sont eu correspondance avec le Chemin de Fer
le Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis
et Teudis à 5 hs. 1’. M, pour St, Jean, N. B,, ete.
Cn peui se procurer des Billets à toutesles priu-

cipales Stations de la Compagnie.
Pour plus de détails et le temps de l’arrivée et du

départ de tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDGES,

Directeur-Gérant

 

dutty

Montréal, 7 avril 1860—1
 

OCCULISTE & AURISTE

DR. O. THAYER,
be célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé-

re McGill, peut étre consulié tous les Jours au

No. 153, Grande Rue SL, Jacques.
Mile, M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,
«evenue aveugle par infamation, renvoyée gué-
e; M, P, MeGrath, Clinton, N. lui à rendu
la vue par l'extraction d’un morceau de for dans

A cataracte de l'œil,
A. Lacoste, N, Y., tumeursur ln paupière gué-
:e. Mlle Deschamps, St, Paul, œil artificie) posé,
l'on ne peutdistinguer de l’œilsain ; M. J. Croil,

e Cornwall, sourd de l’oreille droite, guéri; J.
Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lon-

hes guéris ; Mlle Hurty, Lacolle, méme guérison
30 avril. an —144

 

EMMAGASINAGE
EXEMPT DE DROITS OJ EN ENTREPUT

 
Emmagasinage de première classe pourtontes

sor es de Murchandises dans ces grandes Voûtes

de première classe en arrière des Numéros 30, 35

31 et 36, Rue St. Nichiolns.
Assurance basse, Frais modérés,
Entrepot, 30.

OVIDE-BTE, MARIE,
Magnsinier,

Bureau, No. 80, Tue St, Nicholas.
20 octobre, em—2

BOIS-DE CONSTRUCTION.
Aux Contracteurs. ot Constructeurs

Le soussigné à maintenant en vente un assorti-

ment do PIN SEC, de PRUOHE, d'EPINEITE

blanche, de toute espace de bois dur, de MA:
DRIERS, de PLANOHES blanchies et embolt:
vetées, LAMBOURDES, LATTES, BARDEAUX,

etc. pour construction de Maisons et autres oti

vrages, en entrepôt et sclés sousle plus court avis

Ceux qui surafent besoin de ces bois feront
blen de venir me voir avant d’achoter ailleurs, vi

que mes prix sont très modérés.
WILLIAM HENDERSON.

Rue St. Constant, Rue Ollver, Bassin du Cansh
un peu plus haut que le. Pont Wellington, et sur
le grand Qual'vis-à-vis l’Eglise Bonsecours.

17 jutn, fm—188
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